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EDOUARD GERHARD, 
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S'il esl vrai que h vie d'un savani se résume tout enlièce 
diDi ses Iravaui, cet axiome n'a janaia trouvé J'application 
plus jnsle qu'à l'eiislence que je rae propose de faire con- 
nailre. Gerbard ne tivait que pour la sciencej il n'avait d'aulrea 

(I) J'ai «urtout consullé pour la réJactïon de cells notice I'sk- 
cellenl Eraviil que H.Olto Jahn a Fonaacré à la mémoire Je Gerbard: 
Edaerd Gerhurd, ein lefrnuabn'ii, Berlin, G. Reimrr, IHËS, in-H°, 
avec un portrait du célèbre archéologue. — Indépendanimenl des 
journaux allemands cités à la première page de ce travail et que 
j'ai eus également seul les yeui , mon ami , M. Otto Jahn , a eu 

Gerhard , sou journal , les notes de voyige , sa vaslr corri-spon- 

prenais la mort de M. Otto Jahn, décédé à Bonn , au mois de sep- 
tembre iaG9. — Voir aussi uue note de M. Uormann dans le Bull. 
dt Finit, anh., IHG9 , p. 66. 
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vues que les progrès île l'archéologie qu'il aicDail avec pasainn; 
il ne pensait qu'à élenJre ses propres conn ai stances et, quand 
Il eul été nommé professeur, » communiquer i ses élèves ce 
qu'use carrière laborieuse et une longue eipérieace lui avaient 
enseigné. Ses nombreux écrits ont exercé une grande inQuence 
«tir l'élude de l'antiquité figurée; consiilérés ilans leur ensemble, 
ili peuvenl doDCier une idée du développement et des prt^rès 
de la science pendant environ un demi-siècle. 

FBÉPË«lc-GDii,T.AiiaE-Éoai[ARD GERHARD naquit à Posen , le 
9B novembre 1705. Dès les premières années de sa jeunesse, il 
montra de rares dispositions pour le travail et pour l'étude. 
Tous les jours, levé de grand malin , il passait son temps à lire, 
â prendre <)es noies, à faire des ettraïls. Son goât le portait 
vers l'étnde cle la philologie, de l'Iiisloire ancienne et de la 
géf^raphie. Les biographies des savants, et par-dessus tout 
celles des savants néerlandais, avaient pour lui un attrait tout 
particulier. Cnltlver son esprit, acheter des livres, étendre ses 
connaissances , c'était là sa passion domloanle, et ce goût pour 
les livres, il le conserva jusqu'à la fin de son eiistence (I). 
N'étant encore que simple étudiant, on prétend qu'il lui arrivait 
plus d'une fois de dépenser en achats de livres plus d'argent que 
ses modestes ressources ne le lui permettaient. 

Son père, Jean- David- Frédéric Gerliard, qui était raagia- 
trat, voyait avec plaisir tes gotits studieux de son fils , mais il 
n'attachait que peu de prix aux connaissances philologiques, 
et même ptns lard , il ne se montra giièi-e disposé à encourager 
les recherches auxquelles se livrait le Jeune Edouard. Pour lui , 
l'élude de la jurisprudence était une chose plus solide et pins 
pratique. Les traditions de la famille , tant du côté de son père 

(I] Sa tMm blbliolii'nuc ;> r-ir nd^rirr pKr la ville de Castei. 
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que du câlë de sa mère, semblaienl désigner i Gerharil la car* 
rière qu'il avait à suivre; l'étude de la lliéologie avaii loujourt 
été en honneur cliez ses ancêtres (1), Aussi ses parenls auraient- 
ils vivement désiré que ses goûts se fussent portés dans cette 
direciiou; quant au père, il aurait préféré faire entrer son fils 
dans la carriêi'e de la diplomatie. 

Mais rien ne pouvait détourner le jeune Gerhard rie ses 
études favorites, ni rindilFérence, ni même Topposition qu'il 
rencontrait chei ses parents , ni les malheurs de la guerre qui , 
à cette époque, désolait la Silésie. 

Les premières années de sa jeunesse se passèrent d'une ma- 
nière assez triste; il se plaignait de ne pas rencontrer le moindre 
encouragement; parmi ses camarades, il n's en avait pas un 
seul qui partageât son goât pour les fortes éludes. Plus tard, il 
rencontra dans Auguste Wernicke (9) et dans Mnriz Meier (3) 
des amis et des condisciples qui travaillaient comme lui et sou- 
tenaient son courage et son zèle. 

Bientôt Gerhard se rendit à Berlin oii, depuis l'année ISH, 
il suivit plusieurs cours, ceux de Saiignj, de F.-A. Wolf, 
d'Im. Bekker, de Bneckh, de Buttmann , etc. 

nœclih était alors occupé de ses granils travaux et, entre 
autres, de son édition de l'indare. Le célèbre épigraphiste 
montra de l'afleclion pour le jeune Gerhard et il lui proposa 
de se charger des scolies et d'une partie d 

!l| Son grand-pfrf , Daiid Gdfried Cerhan 

logien. Son Rr»nd-père mnlemel , Jean Auguste 
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L'éludianl accepta el 3e mit avec ardeur i rechercher eL à col- 
laliouner plusieurs manuscHlt de» scalies de Piodare (1). Sa 
fue eut i souffrir cruellement de ce Irarail pénible, el dès sa 
première Jeunesse, il perdit presque complètement l'usage d'un 

Gerhard travailla également à un autre faraud ouvrage ilc 
Soeckh . i son recueil d'inscriptions grecques {Corpui iiucrip- ' 
tionam grœnonim) (â). 

Mais la nouvelle du retour de Napoléon de l'île d'Elbe , en 
1S15, fut sur le point de briser ta carrière scientifique du jeune 
Edouard; dans un élan de patriotisme, il voulut partir pour 
l'arméei bieaLAl cependant le calme se rétablit datis son esprit; 
ilrepriiseséluiles, et versia findu mois de juillet 18IS, il subit 
ses examens â l'université de Berlin et fut reçu docteur à la 
(acuité de pbitosophie. 

C'est i celle occasion, en quittant les bancs de l'école, qu'il 
écrivit sa thèse intitulée : Ltctionet JpollonianiB^ Lcipz , 
1816,10-8°, travail de mérite, écritavec art et sûreté, et qu'il 
dédia à son illustre maître Auguste Bœckh. 

Étant allé â Breslau en 181U, Gerhard entra dans la car- 
rière de l'enseignement. Il instruisait les jeunes gens tant à , 
Breslau qu'à Posen , el pour s'exercer il se mil à écrire dans 
plusieurs revues de philologie. Aidé de quelques amis, il avait 
l'intention de fonder un journal critique el littéraire, dont il 
parut â Breslau, en 1817, dent livraisons sous le titre de : 

W VoirU ytihtt de Hnckh, datée du iO noyenibre IBIH. — 
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Phihlogiicbe SlatCer cl avec l'épigrapbe : pi^SwTf^ ixf^vfj. 
yapùitov. Celle publicalion, qui n'eut pas de suite, causa 
beaucoup d'ehnuis et île déceptions i l'auteur. Mais il faut dire 
aDMÎ que Gerbard s'attirait ces eonuis par l'âprelé de set cri- 
tiques. Ceux qui , comme moi , n'ont connu Gerhard que lors- 
qu'il approchait de l'Age de quarante ans, sont tout étonnés de 
lire dans sa biographie des détails sur les premières années de 
aa jeunesse; on le dépeint comme aj'ant un caraclère a(;ressir 
et impéiueui; il ne ménageait ni ses maîtres, ni ses condis- 
ciples. Plus lard, par ses ïojages, par ses nombreuses rela- 
tions, par son long séjour en Italie, mais surtout par l'énergie 
de son caractère, il parvint i dompter ces impatiences et celle 
âpreté. Gerbard élait l'bomme le plus doux, le plus conciliant 
du monde, i tel point que tous ceux qui I'odi véritablement 
connu lui rendent cette justice, c'est qu'il n'avait pas un seul 
ennemi. 

En mai 1H19, il se rendit aux eaux de Pjrmonl où il passa 
deux mois, ayant lié des relations d'amitié avec te naturaliste 
Menke et sa Temme, Il resta Rdéle à ces amis jusqu'i la fin de 
leur vie, et cbaque fois que ses voyages le ramenaient veis les 
bords du Rhin, il ne manquait jamais de s'arrêter pendant 
quelques jours i l'yrmonl. Madame Menke, femme d'esprit et 
d'imagination, avait su apprécier le caractère de Ijerhanl et 
avait remarqué la maturité de ses idées. Jusqu'à l'épuque de sa 
mort, arrivée en 1834, Gerhard entreiinl une correspondance 
avec elle 

Mais la santé délicate du jeune savant exigeait des soins; 
des travaux nombreux, de longues veilles, un zèle et une 
ardeur au-dessus de ses forces avaient fini par produire une 
maladie nerveuse. Ce fut vers l'automne de 1819 qu'il se décida 
à entreprendre uo voyage en Italie, voyage rété, désiré depuis 
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(les années. El quand on songe aux cllŒculiés de toute Daliire 
qu^ll eut à taincre, i l'opposition qu'il reccontrait cliei ses pa- 
i«nls, à l'absence de toute proieclinn, de tout en courage ment, 
i^nfin aux peines infinies qu'il eut, dans sa modeste posilion, à 
fe girociirer l'argent nécessaire i une telle entreprise, on reste 
Frappé d'étonnemenl en présence de ce courage qui ne recule 
ilevant aucun olislacte. 

Après avoir parcouru la Suisse et le midi de la France, Ger- 
liant alla s'embarquer i Marseille. Il s'arrêta pendant quelques 
jourt à Florence, et ce ne fut que vers le milieu de janvier 1830 
qu'il arriva â Rome. La visite des musées et des galeries occu- 
]iait une grande partie de son temps , mais il ne pouvait guère 
songera la lecture ni écrire beaucoup. Au commencement d'avril, 
il se lendit i Naples, et après avoir visité les ruines de Piestuni 
et les sites dequelques autres villesanciennes de la Grande Grèce, 
il alla s'embarquer ji Reggïopourse rendre en Sicile dont il par- 
courut les cdies, s'arrélant dans les endroits les plus célèbres, 
Messine, Syracuse, GIrgenti, SéliDonte,Ségeste, Paferme, etc. 
Il lit aussi l'ascensiOQ du moni Etna. S'élani rembarqué, il re- 
tourna à Naples où , pendant la bellesaison,ilfit un séjourasseï 
prolongé , afin d'j prendre les bains de mer que les médecins lui 
avaient prescrits, mais non sans visiter les délicieux environs de 
cette capitale, Sorrenle, Anialli,etc. Il alla aussi i Iscbia oii 
il passa quelques semaines^ à son retour, le 7 Juillet 1830, 
il trouva la ville de Naples en révolte; on venait d'y pro- 
clamer une constitution, el le peuple était dans une grande 
effenescence. Malgré l'agitation qui régnait partout, Gerliard 
ne quitta le midi de l'Italie qu'au mois de septembre et se rendit 
à pied de nàples à Rame, visitant sur sa route les anciennes 
villes où existcul encore des enceintes pélasgiques, San Ger- 
mano, Sora, Anagni , Cori, Palestritte il s'arrêta aussi à 
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i Tivoli. Le 10 nuvembre, flerhanl |>artji île Rome 
Allemagne, et après avoir prisse quelque» 
jours â Floreoce, Venise, Milan et Huniuh, Il arriva cliez ses 
pareals le 13 janvier 1S31. 

On a ilil que Gerhard avait parcouru l'Italie en simple lou- 
riste et non en savant. Il est difficile de croire que le jeune 
bomme qui, depuis des années, songeait il entreprendi'e ce 
voyage, ait viiilé les beaux sites, les ruines, les monuments , 
les collections de l'Italie et tic la Sicile, comme » \ei oisifs dont 
les tarages sont stériles et les richesses sans emploi (1}. •• La 
suite de sa vie proure le contraire. S'il n'avait vu que superli- 
cielIcDient te pays, les babilanls, la nature et les ceuvres d'art, 
il conserva toutefois une vive impression de ce premier voyage 
en Italie. Il avaitsenti ses Forces renaître, il avait compris com- 
bien un séjour prolongé dans les pays classiques pouvait être 
utile i ses études. Sod père aurait désiré le voir rentrer dans 
la carrière de renseignement; mais Gerbard ne pensait qu'à 
reprendi-e le chemin de l'Italie. S'étant rendu à Berlin , il obtînt 
du gouvernement la promesse d'une somme d'argent pour faire 
un nouveau voyage dans un but sciemilique, SatisfaLl de celle 
perspective qui répondait si bien à ses goûts, il passa l'été dans 
plusieurs villes d'Allemagne et se rendit à Paris au mois de sep- 
tembre 18â1, accompagné d'un ami, le libraire Gerslacker, qui 
aimait et savait apjirécier les objets d'art, et qui lui avait per- 
suadé qu'un voyage à Paris, avant de retournera Rome, lui 
serait très-utile. Les deux amis visitèrent ensemble les musées 
et les collections de la grande ville et y prolongèrent leur séjour 
pendant environ un mois. Des difficultés s'étant présentées au 

(I) E. Beulé, Èlosi di M. HUIarlf, prononcé dans la sérnice pu- 
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relaur de Gerhard, ce ne fiit qu'au mois de seplembre 1833 
qu'il tui fut permis d'enirep rendre son second vujageen llalie, 
où il résida pendant quatre années de suite jusqu'à l'aulomne 
de 18^6. Ce fut ce second vaj'age du jeune éruililqui décida de 
sa vocation et Rxa le sort de sa vie (oui entière. 

Il avait passé l'hirer précédent partie à Booo, partie k 
Hreslau , et dans Tintervalle qui s'était écoulé depuis son retour 
de Paris, il s'éOtt rendu à Weimar oti il avait été présenté 
à Goethe. 

Avec quel enthousiasme ne remit-il pas le pied sur le sol de 
rilatie ! Ses lettres lémoigneut de celle joie qui ne sait plus se 
conieoir. Aux approches de Rome, il saule de voilure et il enire 
ï pied dans ta ville éternelle. C'élail le 1H octobre 1S39. 

One fois établi i Rome , il se mit à iravailter d'une manière 
sérieuse, à voir les œuvres de l'art antique, surtout les mar- 
bres,el à étudier la lopographie de la ville. Il entra aussi en 
relation avec les arebéologues romains, àmali, Blondi, Cau- 
ccllieri, les Frères Canlinali, Guallani, Carlo Fea, Nibbf, 
Filippo VIsconli, Ses relations avec Amati l'intlièrent aux éludes 
de l'épigrapbie laline et lui firent apprécier dans la suite les 
travaux de Borgbesi. Ce ne Tul que quelques années après qu'il 
fil la connaissance de l'illustre savant de Saint-Marin, avec le- 
quel il eoirettnt une correspondance active, qui lui donna lex 
moyens d'obtenir des notions sur la numismatique romaine et 
d'élendre ses connaissances épigraphiques. 

A celte époque vinrent successivement à Rome des savants, 
des voyageurs, des artistes de divers pays, entre autres le 
célèbre historien Mebuhr, qui n'eut pasde relations directes avec 
Gnrbard,Ch, Dunsen, le ministre de Prusse, Brondsted, l'envoyé 
de Danemark, le baron de Slacbelberg, Fr. Thiersch, Auguste 
Hagen', L. Scbom, Dodwell, Gell, Kestner, l'envoyé de Ha- 
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novre, Vollard , le secrétaire du prince Henri <le Prusse , EUe- 
penhausen, Harliit Wagner, ThorwaldseD, le célèbre sculpleur 
daDOLs, qui en ce moment élail occupé i la restauralion des 
marbres d'Égine, etc. 

Les relalloDS de Gerhard avec Scbom lui rournireDt l'occa- 
sioD d'écrire plusieurs articles clans le Sanilblall et dans le 
Morgenblatt , deui revues que ce savant publiait k Slultgarl 
el à TiibiQgcD. 

Ses études sur la topographie de Rome, poursuiries pendant 
plusieurs années, eurent pour résultat l'iropresiioa d'un grand 
ouvrage, la description de la ville de Rome {Betchreibung 
dtrSladl Rom) ea trois volumes in-S", divisés en sin parties, 
avec cartes et pi ans, ouvrage auquel Ira (aillèrent avec Gerhard, 
E. Plalaer, Ch. Bunsen et W. Rdstell, sans compter Ntebubr, 
dont le nom cependant ne figure pas sur le litre. Cette descrip- 
tion de Rome ne fut imprimée que plusieurs années après , en 
1H30; le dernier TOlume porte la date de \Sii. Le catalogue 
des marbres du Vatican qui se trouve dans le second volume 
est un travail des plus estimables, fait avec soin et conscience 
et dû à Gerhard et à Platner. Aux travaux sur la topographie 
de Rome, se rattache la dissertation sur la Basilique Julia , que 
noire auteur adressa en 1S33 sous Terme de lettre i Filippo 
Aurelio Viiconli(l). Fitlppo Viscoati était un des protecteurs 
du jeune savant el lui avait ouvert géoéreusemeot sa biblio- 
thèque, où il trouvait beaucoup de livres utiles à ses éludes. 

AU mois de février 1833, Gerhard fit une excursion dans les 
montagnes de la Sabine et quelques semaioes après, en avril , 
il visita Oslie et de là dirigea sa course vers les ntonis Albains. 

Au inois de juin , il se rendit à Naples par la roule des marais 

(I) Exiruil des Elfemuridi litUrarù di Borna, nov. ISU. 
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Ponliasj en passant, it voulut visiter Uonle-Circello; il s'ai-' 

rêta aussi à Saoïa-Maria di Capua et Je ta il alla à pied à 
Castel-Volturna, Palria et Pouzznles. Mais ces cauises il'iio ea- 
droit à l'autre , où il seroblail quelquefois revenir sur ses pas , 
{ttradelortuole afornilo di iw(furci) éveillèrent l'atlention 
soupçonneuse de la police^ il Tut arrêté, mis en prisou et con- 
duit i Naples, où il ne Ail remis eu liberté qu'à 11 heures du 
soir, grice à l'intervention de la léj^ation de Prusse, dont il 
avait réclamé la protection. 

Pendant son séjour à Naples, it fît la connaissance de tans 
les savants qui s'occupaient de recberches archéologiques, 
Apdiii, Jorio,Carelli, Avellino.Selvaggl, Quaranta, etc. 

Ce fut vers l'époque du courounemeul du pape I.éon XII 
t S octobre IS93) que Gerhard retourna à Rome. Là, il re;ut 
la (isile d'un jeune savant allemand, Théodore Panolka <t}, qui 
lui apportait des lettres de Bœckh et qui blealdl devait être 
un de ses amis et de ses collaborateurs les plus fidèles et les 
plus zélés. Gerhard , logé d'abord au palais CalTarelli au Capi- 
lole, puis au Pincio, passa l'hiver à Rome, loui occupé de ses 
recherches topographiques. 

Dans l'été de 1834, on le voit se rendre à Florence, par- 
courir les anciennes villes de t'Ëtrurie, lier des relations avec 
les savants de la Toscane, 2annoni et Inghirami. Ce dernier, 
connu par ses nombrent travaux sur les Étrusque;, avait une 
imprimerie et un atelier pour ta gravure i Fiesole, où il habitait 
{PoHgrafia Fiesotnna). Gerhard y fit imprimer en 189C sa 
dissertation intitulée ; Fentre-Praterpina, atec l'épigraphe ; 

(I) VoirlanolicBquei'Bi publiée sur Tb.Panofki.iIansi'.l'tniiairc 
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•yiipaï ê^ày^aei Sa xax iévofto-i Viffâ^itit , 

«t qui, nne année auparavant, avait éié publiée en allemand 
dans le Kvnttblatl. 

Au mois d'août IS94, Gerhard quille la Toscane, nes'arrêle 
que peu de jours i Rome et se rend avec Panofka i Najile; , où 
les deui amis arrivent le 17 du même mois. Toujours aclive- 
ment occupé de recherches, il eiamina aiec soin les scul|)iures 
antiques du musée desSlndj, mais ce qui attira particulièrement 
son attEQtioD, ce Turent les vases peints. Outre la magnifique 
collection conservée au musée, il j avait alors â Napks des 
amateurs qui s'étaient plu k rassembler des vases; on citait, 
entre autres, la collection du baron Koller et celle du comte 
logenbejm (1 ). Mais bientôt il fut pris d'un accès de lièvre et 
tomba malade ; ses travaux furenl , sinon complètement inter- 
rompus , du moins forcément ralentis, 

Gerhard passa l'hiver suivant à Rome, où, malgré sa mau- 
vaise santé, il trouva encore moyen de s'occuper cle ses études 
et de poursuivre ses' recherches. Il s'était de nouveau logé au 
mont PtDcio, et le soir, il assistait à des réuuinns de savants 
où l'on rïisail des lectures en commun et où l'on commentait 
quelque po£te grec. Cette petite réunion à laquelle prenaient 
part Stackelberg, Kestaer, PaaoFka et plusieurs aulres savants, 
arait donné naissance i la Société hyperboréo-romaioe, dont le 
souvenir est conservé dans deux volumes in-S" publié» par 
Gerhard (9] el de laquelle est sorti rinstitut de correspondance 
archéologique dont j'aurai bientdl occasion de fiarler. 

|t{ Aciielées quelques années après par le musée de Berlin. 
sous le tïtTo de Hyptrboreiich-BSmiicht Studitn fur Archmlogie. 
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Au moit de mai 189H, Gerhard fit on nourean voyage en 
Élrurie et Tiiita la plupart des localités où l'on avait fait d«s 
fouilles. Le 3S juillet luivanl, il se trouvait i FJaples où il pr«' 
nail les bains de mer; PanoCka était avec lui; les deui savants 
eraplDjèrent très-utilement leur temps a décrire les monn- 
lucnts antiques du musée. Cette description fut Imprimée en 
lS9S,soiisle(iIre de P/eapeli anlike'Sildvierke beschriebm 
von E. Gerhard und Th. Panofka , Stuttgart und TiibingeD , 
in-8»(1). 

L'Académie d'Hercnlanum l'ajant nommé correspondant, il 
fit paraître m dissertation m; Ibologique , intilulée : Deldio 
Fauno e di luoi teguaci , Hap., 1825, in-B". 

Le 18 novembre 1895, Gerhard rentra â Home, avec la con- 
viction que c'était le dernier bïver qu'il allait passer dans ta 
ville éternelle. Aussi se mit-il à terminer les travaux qu'il avait 
commeDcés et en même temps à prendre les mesures néces- 
saires pour retourner en Allemagne. C'est dans le courant de 
cet hiver qu'il travailla avec un soin as«du à faire paraître son 
recueil ayant pour titre : Jntikt Bildatrke, ouvrage qu'il 
préparait depuis plusieurs années et pour lequd il avait ras- 
semblé un nombre considérable de dessins, Grice i la tibéra- 
tité du libraire Colta qui s'était chargé de cette entreprise, les 
premières livraisons virent le jour en 1837. D'après le plan de 
l'auteur, ce recueil devait £tre un ouvrage fondamental pour 
l'étude de l'antiquité liguréej il avait l'idée d'y exposer des 
principes pour l'intelligence des monuments, qu'il partageait 
en plusieurs classes, d'après un ordre mëlhodiqnc. Hais bien 
des obstacles vinrent dans la suite s'opposer à ses projets, et 

(1) Cet ouvrage n'a pas élé lermiDé; il n'en a paru qu'un seul 



dB, Google 



l 



(") 

utte entreprite, comme malheareusemeot il n'arrite que iro^ 
lourenl, irop vaste, trop compliquée, roU iDachevée(l). 

Depuii bien de) mois, les parents de Gerhard lui ëcrivaieal 
el le pressaienl de quitter l'Italie. D*ud antre cMi, le roi avait 
fait cannaître ses vues; il voulait qu'on retînt tierhard à Rome, 
dans rîDlérél de la science. Hais comme aucun ordre formel 
n'arrivait de Berlin, comme tous les préparatifs de départ 
élaienl faits, Gerhard, d'accord aiec le mioistre de Prusse, 
Charles Bunsen, se décidai se mettre en roule pour l'Allemagne. 

Quand il partit avec Panafka , le 1 7 août 1836, vers le soir, 
ce fnt pour ainsi dire d'une manière clandestine, el l'ou voit 
dans sa corresp<H)dance avec quel regret et quelle aniiélé il 
abaDdonnait Rome. C'est que Rome était devenue pour lui une 
tecoade patrie. Il écrit le 34 août : • Florence est une belle 
ville, renommée pour ses antiques, ses laUeaui, ses palais, 
allrajanle par la vie agréable qu'on j mène; en ce moment, 
elle a peu de charmes pour moi , parce qu'elle se trouve sur la 
route qui m'éloigne de Rome. • 

Il avait espéré trouver quelques exemplaires de sa disserta- 
tion : Fentre-Proiirpina. Mais une partie du manuscrit avait 
été perdue, et il fut obligé de passer trois semainesi Florence, 
au milieu des enoubque lui causait celte affaire, pour suppléer 
â ce qui manquait i son travail. Enfin il lui fut pennis de se re- 
mettre en roule, et après avoir Iraiersé Gênes, Turin et Uilan, 
. il prit congé de Panafka qui parlait pour Paris, et se rendit 
par le Splûgen à Huoich oii il fui refu atec amitié par Tbiersch 
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et iiarSchorn, Haïs ite nnureaui ennuis raUenJaieatjOD avaïl 
négligé lie commencer l'impression Aea ouvrages qu'il avait 
envoyés il'lla lie. Enfin, le 10 décembre, jour anniversaire de 
la naissance (le son père, il arriva sans être atteadu à Breslau, 
chez ses parents. Là, il put se reposer de ses fatigues, et au mois 
de février 1837, il partit pour Berlin dans le but de s'Inroraler 
si le gouvernemeQt avait fait quelque chose pour lui. Ce ne fui 
que vers Pâques qu'il lui Fut permis d'offrir au roi Frédéric- 
Guillaume Hl les premières planches de sel Aatike Sitdwerke. 
Après plusieurs mois d'allente et de contrariétés , mois pendant 
lesquels il fut souvent malade , il obtint une mission pour voya- 
ger en Italie pendant deui années, en qualité d'envoyé du 
musée de Berlin. Mais avant de passer les Alpes, tl alla visiter 
les colleclioDS de Brunswick, de Hanovre, de Cassel, d'.lrol- 
sen , de Uunicb. Il s'arrêta surtout daas celte dernière ville 
pour corriger des épreuves et donner suite aui pubticaliaos 
dont s'était chargé Colta. 

Vers la tm de janvier 1 898 , il partit de nouveau pour l'Ilalie. 
C'est i ce troisième voyage que se déploie réellement la (grande 
activité scientifique de Gerhard. Il avait commencé par étudier 
les écrivains de l'aniiquiiéj Homère, Hésiode, Pindare, les 
tragiques lui étaient familiers; des travaux purement pliilolO' 
glques avaient été son début. Rien, dans les premières années 
de sa jeunesse, n'annonçait chez lui une disposition particu- 
lière pour l'étude de l'antiquité figurée; mais avoir acquis des - 
connaissances étendues en philologie, en histoire, en ftéogra- 
pbie, c'était là une préparation excellente, c'était une loie 
sinon directe, du moins sure el naturelle pour arriver jiar la 
suite à connaître el à apprécier les œuvres de l'art chez les 
anciens. Son séjour prolongé à Rome fit de Gerhard un archéo- 
logue. Car vivre au milieu des monumenis , c'est apprendre à 
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re; faire des comparaisons, rapproclier let composi- 
tions diverses d'ua tnême sujel, tout en tenaDl compte de I» 
nature des monumeals, c'est là un moyen iafaillible pour arri- 
ver à comprendre les lois qui oot préaidé à leur eiéculion , 
pour saisir les ÎDleniions des artistes. Aussi Gerhard s'est-it 
seni clans un de ses ouvrages (!) d'une épigraphe qui semble 
nn paradoxe: IHonumenlorumarlis quiunamvidit, nullum 
«ftlit, qui milUa vidit, unum vidit. Dès iod premier vofage 
en Italie, la vue des che^-d'œuvre de l'art avait produit sur son 
esprit une vive et forte impression. Uo séjotir de quatre ans, 
de 11:133 à t63<i, dans les pajis classiques, n'avait fait qu'entre- 
tenir et développer cbei lui ce goût pour les moDupieots an- 
tiques. Aussi i son retour ea Allemagne, en 1820, avait-il 
acquis de vastes connaissances que d'année en année il sut 
étendre par ses éludes, ses travaui et ses voyages. Il ne recu- 
lait devant aucun travail, quelque pénible qu'il fût. Kiaminer 
les grandes aussi bien que les petites collections , jusque dans 
leurs moindres détails, en dresser autant que possible des cata- 
logues , telles étaient ses occupations habituelles, tant que 
l'usage de ses yeux lui permit de se lirrer à ce genre de tra- 
vail. 11 acquit ainsi une telle pratique des monuments anciens 
que tout ce qui existait dans les musées publics et dans les col- 
lections particulières lui était connu et, comme II était doué 
d'une mémoire prodigieuse, en toute occasion il se rappelait 
les villes, les musées dans lesquels chaque monument de quel- 
que importance était conservé. 

Rapprocher les textes e( les monuments figurés, rétablir la 
vie des anciens en montrant leur culte, leurs usages, leurs 
miEurs, tracer des règles pour étudier la mythologie et l'ar' 

(J) Amuteêdt l'Imtitul. arch., I. III , 1831, p. 111. 
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cbéoIog[e, chercher à connaitre te style îles monumeaU et leur 
ige, apprécier leur iravail : c'était li le but qu'il te pmpo- 

Miifn. 

La Symbolique de Creuser, livre qui eut ud granj retca- 
lilsemenl, trés-cooau en France, grSce à U IraductIaD île 
H. Ouiguiaul, ce livre, dis-j'e, exerça une influence marquée 
Mr les liées de Gerbard ; mais tout éa sachant tirer parti Je 
fonvrage de Creuzer, il oe se crut pas condamné à en accepter 
toutes les contéquences. Sa peusée était qu'il Taut remaoler à 
dei sources éloignées pour retrouver ce qui cil eiprîmédans les 
mj'thei, le culte, la poésie et l'art des andens, que ce n'est 
pas dans l'histoire altéra, dans des systèmes pbîlasopbiques, 
dans des récits inventés par les prStres, que c'est dans la na- 
ture bumaine que se développent les systèmes religieux plus ou 

Les deui volumes publiés en Î834 el 1855 â Berlin, sous le 
titre de CrfecAfwAeJ/jrlfioIo^l'e, arec l'épigraphe: M«^ij<rETaf 
Tiç pâlJdi' ij ftiftijiteTixi, sont eo quelque sorte le résumé des 
travaux mythologiques de l'auteur, 

GerbanI se tenait en garde contre les interprétations systé- 
matiques et tous ses travaux témoignent de la prudence , de la 
circonspection et de la modération de son caractère. D'abord 
on le voit s'occuper exclusivement des Grecs, des Étrusques, 
des Romains; ses idées sont eiclusivemeot empreintes d'bellé' 
nlsme; il n'arrive que lentement et par degrés à comprendre et 
k accepter J'influence de l'Orient sur l'art des Hellènes. Mais 
une Tois sa conviction acquise à ces idées, il entre bardi- 

(1) Voir son truail : CpunJjûse der ^rtftWoîie, dons le prpmier 
Tolume des HyperboriiKh-RômiichÈ Stadien (ûr AreHaltijie, Ber- 
lia , IS33, et luuî Gnndriit dir Arckàolagii, Berlin , <Bï3. 
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mMit dan* c«lte voie et en ailmei tojles les conséqueacea (1). 

TouJDun au couraDl des progrès de l'archéologie, od le voit 
' dans le Bulletin da l'Itatitut arckéologigut el plus tard daus 
la Gatelte archéologique de Berlin, résumer chaque année 
l'état (le la science, faire cannaitre lei nouveaux ouvrages, les 
accroissements des musées, dooner, en un mot , le bilan des 
progrès. 

Uais si Gerbard semblait uniquement occupé de ses travaui 
•cîentiGqaes , il n'était pas absorbé par l'élude des cboses an- 
ciennes au point de rester indifférent 1 ce qui se passait autour 
de lui. Pour ceux qui l'ont connu , ils savent quel intérêt il pre- 
nait aui événements politiques et combien il tenait à rester au 
courant des nouvelles. 



le voyage. 

11 arriva à Rome avec un savant des bords du Rbin , M. Corn. 
Bocb, le 13 février 182B, aj'ani voyagé très-rapidement , car il 
était parti de Berliu vers la fin de janvier. 

Cbarmé de se retrouver encore une fois â Rome, oii il était 
connu et oii ses ouvrages, nouvellement publiés, devaient lui 
assurer une position parmi les archéologues, il eut le déplaisir 
par suite de la négligence de Colla de ne pas recevoir un 
seul exemplaire de ses publications. De plus, la faiblesse de ses 
jeux arrêta sa grande acliviié. Cependant, au mois de mai, il 
fit une excursion en Toscane, accompagné de Slackelberg et de 
Eestner. La vue des lambeaux de Corneio, découverts quelques 

(t) Voir son article: Sur lei voMt jutudo-fiAénfcieni, dani le terne 
XIS, 1847, des Jimaltt da j'/ml, arch., p. *0S; aoo mémoire : 
VtbtrditKiuiildirPltmicitT,lS*a, dans le recueil des Jtémafret rf> 
l'Acailémii de BarJùiyel son article: Peniiche .irleinii, dons l'.4rcli. 
Ziitung de 1851, p. 1T7. 
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«nnêes avact celle époque, lui iaspîra l'idée de publier les 
peinliirea qui ilécorent le^ parois Jotérieures de ce« tombeaai; 
ce pmjel De Fui pas mia à exéculioa (1). 

Au mois de juin il partit pour Napies. i Le mauvais état de 
ses yeui te fait végéter, » écril-il ; mais chargé par Bunsen de 
faire des acquisitions de rases peints pour le musée, il fui tir 
de celte espèce de torpeur, étant obligé d'aller examiner des 
objets antiques chez les marchands de Naples. Et comme le 
gouvernement prussien avait mis i sa disposition une somme 
ifargenl destinée à Taire dessiner les motiumenis anciens, il 
profita de cette faveur pour enrichir ses portefeuilles, aussi 
bien pendant son séjour à Naples que dans un nouveau voj'age 
en Toscane, eutrcpris an mois de septembre, en compagnie du 
dessinateur C. Ruspi. Au 1 S octobre suivant , Gerbard rentra à 
Rome pour y passer l'biver. 

Va événement allait se produire. C'est dans l'biver de 1838 
i IH^O qu'eut lieu la Toadalion de l'Institut de correspondance 
archéologique, et l'on pent dire que c'est une des gloires de 
Gerhard d'avoir attaché son nom à la fondation de celle société , 
qui a établi des liens et des relations entre les savants de tons 
les pays, sans aucune distinction de race ni de nationalité, 
véritable société cosmopolite qui, depuis quarante ans, par ses 
publications, a rendu et rend encore tous les jours les plus 
grands services à la science. 

Vers la fln d'octobre tS38, arrivai Rome le prince royal de 
Prusse , cet ami de la science, ce protecteur des savants, depuis 
roi sous le nom de Frédéric-Guillaume IV. Gerhard eut t'occa- 
sion non-seulemenl de voir le prince, mais encore de lui serfir 

(t) Les peintures de Comato ont été publiées par l'fiwItlHl or- 
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de guide dans la vistle des monumenU el des galeries de Rome. 
II l'accompagDa ensuite à Naples. te priuce prit goût à l'ar- 
chéoli^ie ; il admirait les coDuaiiiancea variées de Gerhard, qui 
l'étoDiiail par sa prufoude érudition , par la ^ande mémoire, 
par sOQ habileté à expliquer les monuments aaciens , par llii' 
térêl qu'il savait répandre sur toutes les questions scientifiques. 
Il aurait été difficile, en elFet, de trouver un guide plus instruit, 
plus en état de parler d'histoire, de mjtholagie, de topogra- 
phie, etc. Ce fut au milieu du marché de Pouzzoles que 
Gerhard décida le prince i prendre sous sa protection la nou- 
velle société (1). Le duc de Lnynes, qui se trouvait en IUlia à 
la même époque (ISâS), prit uae part sérieuse à la fondation 
de l'Institut archéologique; tout le mande sait les services 
readus à ta science par l'illnstre archéologue dout « toute la 
vie fut consacrée à la recherche du bien et du beau {3). " 

Le St avril 1830, joor où l'on célèbre la mémoire de la fon- 
dation de Rome , eut lieu au Capitole fa séance solennslle dans 
laqudle fut proclamée la création de l'Institut de corKspoD- 
daoce archéologique (3). 

Hais J'oublie de parler d'un voyage que Gerhard fil an moii 

(Il Otto John {Eduard Gerhard,,ân Ldimiitliriu , p. 19, nate) 
a publié un» lettre du prince, adressée à Gerhard le 31 janvier 



de M. le duc de Luyne^, „ _^ .-^.. ,- -, -,- 

mimatiqut de tS67, p. 468. — Veir aussi tes Nutica consacrées li 
la mémoire du duc de Lojnes, par HH. t^uigniiut et Huillard- 
Brébolies. 

(3) Cf. Jnnuairt, IHB9, p. 189. — Voir Lepsi'ns, Haarii dtW 
/ntlt'IutD arei,. t. Il, p. ii, «tla Hotia déji plusieurs Uns eitée 
d'OtloJ«hn,p. 78etsuiT. 
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deaanàelk même année, royage qui eut les HiulUUles 
plus fécoadi eE les plua heureux. Il s'élalt reudu da nouveau eu 
Toscane; accueilli avec faveur par le prince de Canino, il le 
mit i ébiiier avec le plus grand foin les vases peints que l'on 
fenait de retirer par millieri de la aicrapole de Vulcl, ville i 
peine connue dans Tbisloire et dont le nom, à partir de 1838 , 
eut UD Immense relenlis*emeiit dans le monde savant. Cette 
excursion, Â laquelle se rattachent d'autres voyages entreprît 
au mois de juin 18^0 avec Keslner, en mai 1830 et eu 1831, 
donna lieu i la publication d'un des plus beaux litres à la re- 
nommée de Gerhard, ]e Bapporto foleenti, imprimé en 1851 
dans le troisième vdume de» Annales de l'Institut archéolo- 
ftique, avec une épigraphe «npruntée à Tacite : Quod hodie 
txemplit tuemur, inlra ixempla erit (1). 

Depuis la fondalian de l'ioslitut, le nom de Gerhard était 
devenu célèbre; en Italie, Signor Odoardo était connu par- 
tout; il n'y avait pas de village, décoré d'un nom classique ou 
recommandé à t'altentioa des voyageurs par quelque vestige 
des temps anciens ou par quelque découverte, qui n'eût entendu 
prononcer le nom de l'illustre savant; les plua modestes, tes 
plus obscurs antiquaires le connaissaient. Les nombreuses eicur- 
■Ions de Gerhard, ta correspondance étendue qu'il entretenait 
ou raisait entretenir par les secrétaires de l'Institut, te met- 
taient en rapport avec tous [es savants, tous les amateurs, tons 
les négociants d'antiquités. L'aménité de ses manières, sa corn* 
plaisance Inépuisable, les encouragements qu'il savait prodi- 
guer aui plus humbles collectionneurs, lui avaient acquis par- 

(I) Cr. Arth. Zeitung , ISSS, Anteiger, p. 100. — Voir aussi U 
letln que le prince royal de Prusse écrivit en celte «osion à t' Bu- 
teur. Nçtict d'Otto Jtbo, p. B8, aatei. 
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tODl des relaiions. Gerhard ,.laal qu'il vécut i Rome, fui rtme 
ctla(è(ederiiiilitu1;soDd«parl, en IS33, fit union considé- 
rable 3U1 publicatioDl, on ne peut pa» se te dissimuler, car le 
même esprit ne pouvait plus j présider, et malgrd le zèle et 
raclivhi de ceui qui furent préposés par lui 1 ces importants 
Iravaui, l'Iatlilul, pendant plusieurs années, eut i souffrir de 
l'absence de celui qui ea avait été le fondateur, le directeur et 
l'administrateur. 

Au mui« d'octobre 1830, Gerhard fit un voyage dans ta Basi' 
licale et poussa son eicursion jusqu'en Calabre pour visiter 
Tarente, dans le but d'étudier les tue» de la Grande-Grèee , 
de toir deprés le» tombeaux desquels on les lire, et aussi pour 
établir des relations et des carrespondances utiles au nouvel 
Institut. 

Son père vint à mourir le 99 novembre de la raime année, 
après une courte maladie. Gerhard était retourné à Rome 
quand il reçut cette triste nouvelle, dont il fut prorondémenl 

L'hiteriuirant{tâaa-183a) fut entièrement employé à des 
travaux de tout genre, ititerrompus par quelques eicnrsions 
entreprises au prinlemps. Plus tard , dans l'automne de 1E3I, 
après avoir acberé ion Rapporta foktnle, il se rendit de 
nouveau â Naples, où il ne Ht qu'un séjour peu prolongé, car . 
peu de temps après il retourna â Rome, sa résidence de pridi- 

Le 33 juin 1833, Je savant archéologue quitta Rome. Sas 
amis rattandaicnt i Ponte-Molle pour lui souhaiter un boa 
vojage. Il s'arrêta dans un grand nombre de villes, visitant 
Jescollecliuns, les marcbauda d'antiquités, les amateurs. A Flo- 
rence, il retrouva loghirami, et fil la connaissance de Mi- 
gliarini et du baron de Reuraont; i Pise, il rendit visite i l'égjp- 
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tologue Rosellini. Il paisa quelques jours à Triede, où il logea 
chez FoDtana, le célèbre colleclLODueur de médliltes |1). En 
Allenugne, il alla voir plusieurs de ses aucieDS amis et Qnua des 
relations avec des savants qu'il n'avait pas encore reDcontrës. Il . 
se présenta chez le prince de Meltemicb , i Vienne ; i Munich , 
il trouva Schorn; quant à Thiersch, il était parti pour la Grèce. 
A Heidelberg, il passa quelques jours agréables avec Creuzer et 
Stackelherg. Puis, ajani desceoda le Rhin, il trouva une cor- 
diale hospitalité k Bonn , chez son vieil ami Welckcr • dont la 
conversalioD tcienlïHque était inappréciable pour lui ', comme 
il le dit dans une de ses lettres. Il passa ensuite dix jours chez 
ses amis, H. «t M~* Henke, il P^rmoat, rencontra Meier 3 
Halle, et arriva à B«rLn loi" novembre 1SS3. 

Gerhard passa uo hiver tranquille et agréable i Berlin, el 
alla vmr s« mère à Brcslau. 

Vers l'automne de lS3S,Dn le voit encore une fois reprendre 
le diemin de l'Italie, tjiM été nommé au mms de mars archéo- 
logue du musée, avec la mission de voyager pour les progrès de 
ta scieoce. Il arriva ï Home, avec Emile Braun, le S novembre. 

Braun était un jeune homme qui, ajant abandonné l'étude de 
la médecine, avait commencé k s'occuper d'archéologie àGoet- 
tiogue, BOUS la direction de Cari Oltfried Huiler, puis à MU' 
nich, sous les jeux de Schorn. II lit ensuite la connaissance de 
Gerhard, prit de plus en plus goût au<i études archéologique*, 
en lisant les ouvrages de l'illustre savant, ets'altacfaaï lui pour 
l'aider dam ses travaux. 

Pcndantrhiver(1g3S-l834) Gerhard s'occupa actiiemeut de* 
afbires de l'Institut arcbéok^que, qu'il trouva dans un état 
norissinl; il assistait régulièrement aux séances hebdomadaires 
el mettait Braun ta courant de l'adminislration. 

(1) Vairfiulf«(tnrfer/njli[ulareh.,lg33,p. ISSetiuïv. 
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Au commenceiiKot du mois dejuio 1S34, il panii avec le 
jeune archéologue pour Naplea , aCo de se délaiser de ses occu- 
patioDs, et il pul encore uns fois jouir de toules les beautés de 
ce pays de délices. Après des séances prolongées au musée, vers 
le milieu du mois de juia, Gerhard s'embarqua pour faire un 
second vojige en Sicile. La tournée dura quatre sema lues; celte 
eicursioD ne Fut pas sans profit pour la science (1). Mai« It Tant 
le dire, ca voyage lui avait été imposé et il ne l'atall entrepris 
que malgré lui , d'après des ordres venus de Berlin. De retour 1 
Naples, il fui obligé, le IS juillet, d'j laisser son compagnon 
de voyage qui était tombé malade. Il partit donc seul pour 
Rome, où il eut une entrevue avec Bunsen j puis, le 1" septembre, 
it alla s'embarquera Civila-Veccbia, mais (ODJaurs avecl'eipoir 
de revoir Rome. Débarqué à Marseille, il parcourut le raidi de 
la France el , après avoir visité les collections d'antiquités et les 
villes les plus inléressaules, où se trouvent ces belles ruines de 
l'époque romaine qui Tont l'admiration des voyageurs, il arriva 
à Paris vers le milieu du mois de septembre 1H34 (9). Depuis 
plusieurs années, occupé avec Th. Panolkades aSkireide l'insli- 
tnt archéologique, j'étais en correspondance atec Gerhard. Ce 
fot en 1854 que j'eus pour la première fols l'occasion de te voir 
el de m'entretenir avec lui. Pendant les quinze jours qu'il passa 
i Paris, il employa son temps i visiter les musées et les collec- 
tions particulières, et presque tous les jours je l'accompagnai 
dans ces visites. Je me rappelle encore avec quel plaisir j'écou- 
lais le savant archéologue; sa conversation avait un charme tout 
particulier ; on apprenait tant de choses dans ces courses el les 

(1) Voir Aanala diFItuL anK., tome VII, 18», p. 16. ~- CF. 
(iileil. fifall, 1«3t,p. Si. 

(31 Voir Inlell. Blatl, (831 , p. T*. 
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tieare» s'écoolaienl avec npidilé ea pràaence ûei maDunietiit. 
Gerhard, pendant aon séjour i Pari», s'occupa anui, arec le duc 
de Luynes, HIlliDgen el mai, de mettre de l'ordre dans les af- 
faires de rioitilut archtelogique. 

Parti de Paris, le 98 leplembre, il se readit par Bonn e( 
Halle A Berlin, où il passa l'birer. Une de ses sœurs. H"' Agnès 
Cerbard, viai habiter acecluiet bienldt ily fut rejaiat par son 
ami Th. PanoFka. Du peu plus lard, les deux sav a nU devinrent 
confrères à l'acadèuiie, collègues au musée et i Tuaiversiié. lit 
reprirent leurs Iraraui el , pendaul plusieurs ann^, ce furenl 
ea\ qui eDlretiurent à Berlin le goût pour les éludes archéolo- 
giques. 

Au priolempa de 1S35, l'Académie rafale des sciences de 
Berlin admit Gerhard au nombre de ses membres. Déjà, depuis 
l'année 183â, il était correspondant de celle savante compa- 
gnie. 

La même année, il se rendit aux bains de mer de Scheve- 
ningue près de La Ba^e el ensuite il visita Londres pour la 
première fois. Les richesses rassemblées au musée britannique, 
les collections du colonel Martin Leake, du poète Rogers,de 
Burgno, de Hope attirèrent son attention et lui fournirent de 
nouveaux éléments d'étude. De Londres il se rendit i Paris, 
où il arriva peu de joursaprèsl'altenlalde Fiescbi. Il d'; resta 
que huit jours , qu'il employa i visiter avec moi les musées et 
les colleclions, entre autres, la célèbre collection de vases pânis 
et d'antiquités de tout genre, rassemblée par le chevalier E. Du- 
rand qui venait de mourir à Florence (1). 

Le S août suivant il se iroutail è Bonn chez Welcker. BientAt 
après il relouma i Berlin, en passant par Stuttgart, Munich el 
Dresde, 

(I) VoirmaD Calalojut Darand. Paris, 1836. 
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C'est àparlirdel'aDDée jSSGque Gerhard commco^a tapa- 
bllcalioD de se» grands ouvraj^s ëcrils en allemand , en don- 
nant d'abord au public un caialogue dei marbrei et des vaMt 
peints du musée de Berlin, arec une épigraphe empruntée à 
Tacite ; Quit porro Italla reticta Germaniam peferel, ni$i 
li palria lill On senl enc«re une fois la ritacité des regrets 
qu'il éprouvait de quitter l'Italie. Ce catalogue eut plus tard 
plusleur» suppléments, car les collections du musée , grice aux 
acquisitions intelligentes de Gerhard, prenaient de rapides aC' 
croissemenls. Dèa 1833, il ataîléléatlacbéau musée pour faire 
des Tojages dans un but scientifique, pour acheter des mona- 
menls antiques, pour rassembler des dessins. Plus lard, il cher- 
cha à rendre utiles les collections publiques par des descrip- 
tions et des catalogues. Ainsi ce qu'il avait fait pour tant de 
callectioni particulières, il l'entreprit pour celles qui ataieni 
été coDiîées i s» garde. En 1836, il obtint la place de Leveiow 
qnî avait été conservateur des vases peints el des terres cuites, et 
en 1855 il (ut nommé conservateur des sculptures, section â la- 
quelle se rattachait la collection des plâtres. 

C'est également i partir de l'année 1 SôS que Gerhard coin- 
menf a dans le recueil de l'Académie de Berlin , dont il était un 
des membres le$ plus laborieui , la publication d'une série de 
mémoires, presque tous accompagnés de planches. 

Dès l'année 18S0, soutenu par l'Académie, il avait commencé 
i faire faire de nombreui dessins, surtout d'urnes étrusques. 
La publication de ces monuments n'a pas eu lieu; plus lard, 
H. Henri Brunn a été chargé par l'Institut archéologique de 
poursuivre ces recherches el de compléter cette collection de 
dessinsqui,si l'on se décide à la publier, offrira un grand inlé- 
rêl i tous ceux qui s'occupent d'études archéotogiquei. 

Mais avant de parler des grands ouvrages publiés par l'émi- 
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nent profcisear de Berlio, il me resle, pour suivre l'ordre des 
temps, à dire quelques mots des vojagej qu'il euireprit siicces- 
aivemeot. 

Le 1*' aoûl 1830, cha,rgd de nouveau d'une mission qui avait 
pour but d'ai^heter des moDumeals antiques , il partit encore 
une fois pour l'Italie. C'était soo eluquième voyage. Après avoir 
pasiépar Dresde, MuDicb, la Suisse et le midi de la France, il 
alla s'embarquer à Marseille. Il s'arrêta pendant quelque temps 
en (^rse et débarqua i Livourne, d'où il se rendit par Florence 
à Rome. 11 trouva les affaires de l'Institut en ordre, selon ses 
désirs, et auprès de Bunsen, te ministre de Prusse, un grand 
nombre déjeunes savants allemands. Haïs, malgré toute la 
satisfaction qu'il éprouvait de se retrouver encore une fois à 
Rome, il commen^ail à sentir que ce n'était pas dans ta ville 
étemelle qu'il pouvait établir sa demeure. 

Le 9 décembre 1 836, pour célébrer l'aBsirersaire de la nais- 
sance de Winckelœann, il donna un banquet à ses amis et i un 
grand nombre de savants et d'artistes. Celte Tête eut lieu le 
soir, à la lueur des flambeaux, â la villa Albani,- le souvenir en 
resta longtemps dans la mémoire de la petite colouie de savants 
allemands établie au Capitule. Le 14 mars 1HS7, les amis de 
Gerhard voulurent, i leur tour, lui ofiHr un banquet, et le sculp- 
teur E. Woir, qui venait rie terminer le buste de l'éminenl ar- 
chéologue , saisit celte occasion pour lui en faire hommage (t). 

Immédiatement après cette fêle, Gerhard partit pour faire un 
voj'age en Grèce. Il trouva à Athènes le professeur L. Koss, 

(I) Telle élailla modestie deGerbard, que ce buste reit* pendant 

coin de la niaisOD qu'il habitait à Berlin , lana que U-"' Gerhard se 
ddulât de son «isleoee. 
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coDnu par ses toj'ages, Gmpius, l'ami Je Slackelberg, k baron 
de Proke»ch-Oslen, Brandis et Ernest Ciiplius. Le 21 avfil, il 
j eut un banquet ilaos une villa vaisioe de l'emplacemeot où se 
trouvait rAcadémie de Pialon. On j célébra l'anniver&aire de 
la fondation de l'Institut archéoJogique (I). Seul, mais niuoi de 
tous les reDseij;neaieDta nécessaires , grice à L. Ross , il entre- 
prit un voyage pénible dans l'intérieur de la Grèce et visita suc- 
cessivement la Béotie, Delphes, Argos, Tiryntbe, Ufcènes, 
Hantinée,Tégée, Sparte, Mégalopolii et Phigalie (3). 

A ion retour de Grèce, Gerhard fut obligé d'éviter les iles 
Ioniennes oii régnait le choléra; il lit quarantaine à Livourne, 
et te 17 juillet il se renilil i Rome; il y resta Iroîa jours seute^ 
meni et passa ensiiile trois jour) à Frascati. Le savant profes- 
seur ne pouvait se résoudre i quitter l'Italie sans avoir revu 
encore une lois Rome. 

Arrivé en Allemagne il se rendit à Breslau , et décida sa mère, 
ton frère Ueruiann H ses deux soeurs, à venir habiter avec lui 
i BerlJoj il passa un hiver tranquille, tout livré à ses travaux. 

En ttiâS, Gerbard ne s'éloigna pas de l'Allemagne. Au mois 
de juin, Je le vis i Berlin, où je fus reçu par lui cl par Panofka 
de la inanière la plus cordiale. Vers l'automne il Rt un petit 
voj'age sur les bords du Rhin et poussa sou eicursion jusqu'à 
Baden-Baden. 

Dans l'été lie lii39, un voyage dans tes pays du NonI lui 
fournit l'occasion île visiter Copenhague et Londres et d'étudier 
les collecliuDs d'antiquités de ces deui capitales. 
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Gerbard arail cherché à rassembler ud graDd nombre de des- 
sins; parmi ces dessins, il y atait uae collection eilrémemeDl 
l'Icbe de miroirs éirusques. Il se proposail de faire un vaste re- 
cueil dt celle classe de monumenls, peu remarqués autrefois 
el qui poiirlaul oDt un grand intérêt L'illusli'e savant entre- 
prit la publicatiOD de cet ouvrage en 1830 {1). Ces sortes de 
disques métalliques offrent, d'un c6lé , une surface polie et rt' 
couverte d'une couche argealioe et luisante et, de l'autre, des 
compositions gravées qui ont Irait à la mj'Ibologie étrusco- 
grecque. Les nombreuses inscriptiODS qui souvent accompa- 
gnent ces sortes de conijiosiiions jettent un grand jour sur l'épi- 
grapbie étrusque. A celte class« de tDonumenls se ratlacbent 
les cistes ou coffrets de toilette que l'on ne trouve que dans Tes 
tombeaux de l'antique Préneste {i). Le recueil des miroirs pu- 
blié par Gerbard esl un de ses plus beaux et de ses plus impor- 
tants ouvrages. L'auteur a eu souvent l'occasion de résoudre 
plus d'un problème de la religion des étrusques. 

Au mois de septembre 1 S40 , le désir de revoir Rome lil en- 
treprendre à Gerbard un voj'age dans le Midi. Il traversa Turin 
et s'embarqua à Gênes pour se rendre à CIvîta-Veccbia. Arrivé à 
Rome, il alla loger cbeï Emile Braun, à la Roche Tarpélenne, 

(I) Qualre volumes in-i». Lo premier volume porte la date de 

dOllo Jahn eo 1807, après la mort de routeur. 

(a] Gerhard n'a publié qu'un Irès-pclil nombre de ciste», parce 
qu'à l'époque où il eomiuenfason recueil, on n'en possédait encore 
que de rares spécimens. Plus tard, de nouvelles dérouierles firent 
sorlir de terre plusieurs ci ttes extrêmement remarquables', qui ont 
été publiées dans les Menumnti inédili di l'Inililut archéalogiqui. 
Une nombreuse collection de cistes ts^ conservée au palais Barbe- 
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c'esl-â-dire à l'enilroil mime où siège l'(nslilu( archéologique. 
C'est de là qu'on jouil d'une des plus belles rues de Rome. Les 
regards embrassent le Colysée, le Palatin el l'AveuliD. Quoique 
se réjnuUsaut de se relrouter à Kome, là ail il avait passé les 
plus belles, les plus agréables auDées de m vie, on fait par sa 
correspondance que, dans certains maments, il se laissait aller 
à la tristesse el i l'aballenieaL II ne retrauvail plus ses anciens 
amis , ceux de la petite société bj'perboréa-romaiae; les Jeanes 
safanU qui avaient pria leur place ne pouiaienl pas faire oublier 
à Gerhard ceux que la mort avait moissonnés. » Je sais parfai- 
tement que je ne saurais rester ici, dit-il, mais où puis-je,ou 
dois-je fixer ma résidence? o 

Après une excursion à Naples, Gerhard retourna â Berlin au 
' mois de mai 1841. 

La découverte en 1838 delà nécropole de Vulci, qui lui avait 
fourni l'occasian d'écrire son remarquable rapport sur les vaiea 
peints {Rapporlo Vokenle ) , lui fil concevoir le dessein d'en- 
treprendre un ouvrage Lien plus vasie. Itne s'était pasconlenlé 
de prendre des uores el de décrire les nombreux sujets mytholo- 
giques relracéssur les vases j il avait fa il dessiner avec soin tout 
ce qui pouvait offrir quelque inlérêl, avant que celle masse con- 
sidérable de vases eût été dispersée par le commerce. Plus tard, 
il avait clierché i compléter cette ricbe collection de dessins , 
en y faisant entrer ceux des vases qu'il rencontrait dans les 
collections publiques et pa r( 1 cul i ères. 

Il ne pouvait pas songer à publier tous les vases trouvés en 
]Ëtrurie; cela aurait dépassé les bornes d'un recueil et n'aurait 

répétitions, quoiqu'il soit excessivement rare de rencontrer dans 
cette classe de monuments dca composllîons parfaitement [den- 
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Le gouverDemenl et l'AcaiJéinie lui viareat ca aide pour faire 
celle imporlaniepiiblicaiion, dont les premières livraisuns |>a- 
rureol en 1840 (1). Le recueil se compose de quatre volume» 
la-j", enriebis de 330 plaocbes en couleur, mais ne doQuant que 
des reproductions réduites des peintures orJQinalesj oi', ta l'é- 
duclioa lies ilessins nuit presque (oujaurs i l'eiaclilude el ne 
pernel pas de se former une idée du sljle (3), 

Les commentaires qui accompagnent ce beau recueil don- 
nent non-seulemenl des éclaircissements sur chaque sujet , mais 
encore, grïce aux textes anciens et aux rapprochemenls avec 
des compositions analogues, fcnl ressortir tout l'intérêt qui se 
rattache à ces sortes île monuments antiques. 

Il faut paiement citer au nombre des grandes publications 
allemandes de Gerhard, celles qui ont fait connaître au monde 
savant la riche collection de rases peints conservée au musée 
de Berlin : d'abord, en 1840, tes coupes grecques et étrusqui^sj 
en 1S43, les vases étrusques et campanieiisj en 1K45, les vases 
apuliensicn 1848 el 1850, tes coupes el vases du musée de Ber- 
lin et de quelques autres collections. Tous ces ouvrages in-folio 
$i>nt des publications de luxe, enrichies de planches en cou- 
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Au moii (l'anûl tS41 , Çerhard se renitil i Francforl, dans le 
bnl il'eiaminer la collecllon de vases de la princesse Je Canina, 
colleclloo qui était i vendre (1). Mais, tandis qu'il altenda il des 
ordres de Berlin, ThJersch, etiToyé par te roi Louis de Bavière 
et muni de pleins pouvoirs, arriva de son cAté à Francforl dans 
le courant du mois de septembre, et fit l'acquisilinn des vases les 
plus remarijuables qui, aujourd'hui , font une des richesses de 
la Pinacothèque île Munich. 

Gerhard rencontra i Francrort ce qu'il n'élaii pas venu y 
chercher, une compagne digne de lui, capable de comprendre 
et d'apprécier ses travaux et ses étoiles. 11 était re{u chez 
H. R. de Sydow, cliargé d'aS^ires de Prusse, qu'il avait connu 
i Rome, où il remplissait les foncttonsde secrétaire de Idgalion. 
Ce fut dans celte maisnn hospitalière qu'il lit la connaissance de 
S'"' Emilie de Riess, fille d'un diplomate hessois. Jusqu'à ce 
moment, satisfait de sa vie errante, laborieuse et libre, M n'avait 
guère songé i se marier. Mais il venait de rencontrer une per- 
sonne qui, quoique beaucoup plus jeune que lui, devait lui of- 
frir tant le bonheur qu'il pouvait désirer. Le mariage fui célé- 
bré à Francfort le 5 juillet 1813. Après un petit voyage en 
Suisse et dans le nord de l'Italie, Gerhard retourna avec sa 
jeime femme i Berlin, oii il fut afiectueusement re{n par sa mère 

Sa vie était trèS'réglée. Dans les premières années qui suivi' 
rent son mariage, il recevait beaucoup de monde; son salon 
était le rendez-vous de tous les savants, de tous les artistes. La 
renommée de Gerhard était universelle j les arcbéologuea de 
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tous les pajs l« reconnaisiaienl depuis de longoet annuel 
comme un mailre de la science^ lussi le consuluit-on de toutes 
paris. 

En 1841 , Gerhard, a\àé p:ir ses amis, aiail fondé à Berlin 
une lociélé archéologique. Tous les ans, le 9 décembre, jour 
où l'on célébrail une Tète eu l'houDeur de Winckelmann, lui, 
PaDofla, au un aulre membre se chargeait de publier un pro- 
gramme destiné a illustrer un monument remarquable (■). Le 
Mvant archéologue portait un vif iolërél à la prospérité de celte 
société, que l'on peut considérer en quelque sorte comme une 
«eclion de l'Inslilut archéologique de Rome. Les réunions men- 
suelles enlrelenaieDl et continuent à entretenir le goiîl de l'an- . 
liquité parmi ses membres. 

En 1843, il commença, sous les auspices de cette société, la 
publication de sa Gaiette archéologique ( Archàologiiehe Zti- 
tung\, un des plus beaui, des plus savants , des plus utiles 
recueils périodiquei qui aient été consacrés à la science de 
l'antiquité figurée. Déjà en 183?, avec l'aide de Moriz Mêler, 
il avait cherché à rattacher une feuille archéologique à la Ga- 
zelle littéraire de Halle (.ircAao%rtc4ei InleltigeiabtaU)', 
feuille qui a paru pendant cinq ans {1833-1837). C'esi cette 
publication, antérieure de plusieurs années i ta Gazette ar- 
chéologique de Berlin, qui inspira plus tard à Gerhard l'idée 
de fonder le recueil que l'illustre archéologue continua pendant 
vingt-cinq ans avec un zèle, une science et un dénouement 
^lu'on ne saurait assez admirer. C'est que Geihanl avait i 
■cœur tout ce qu'il entrepren.dl. En quelle haute estime ne 
lenait-il pas la science! Et je me rappelle qu'un jour il m'écrl- 

(I) Celle pulilicatioD , commencéa par Gerli>rd en 1841 , ■ coa- 
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vait : " Ne nous préoccupons pas Je misérables questions de 
fenoaues, songeons uoiquemeiit sus aïanlafjes el aui progrès 
de la science. » Comme je l'ai ûijli dît au corn me n cernent de 
cette notice, Gerbard ne vivait que pour la science. Il aimaill ta 
Toir entourée de considérai ino et il regardait comme un devoir 
de provoquer el d'encourafie'" '""les les mesures qui pouvaient 
contribuer i son développement. 11 ne se contentait pas de servir 
les étude! archéologiques par ses propres iraïaux, il tenait è 
ce que, dans tes unÎTersiiés, on préparât quelques philologues 
i suivre ces études. Il s'assurait des prniecleurs pour encou- 
rager les commenfiiQls et, quand il rencontrait cbez de jeunes 
étudiants des dispositions pour ces sortes de travaux, Il son- 
geait i entretenir el i soutenir ces dispositions. C'est que l'ar- 
chéologie était sa passion ; il la reganlait comme la compagne 

Comme nous l'avonsdéjà fait observer, il prenait un vir intérêt 
ani collections publiques eti leur accroissement et il cherchait 
î préserver de la destruction et de l'oubli tout objet antique 
qui offrait quelque iolérél. Ses voyages qui, dans l'origine, 
n'avaient pas eu pour but l'acquisition de monumenis anciens , 
lui rournisnaienl , grâce â Ses reiatïuns avec les marchands, 
l'occasion d'acheter et de publier une Foule d'aniiciuiiés du plus 
grand intérll. Les objets nouvellement découvris se trouvent 
la plupart du temps chez les marchands; il est donc ïndispen- 
Mble pour un archéologue d'entrer eo relaiioD avec ceui qui 
font le commerce des antiquités, et souvent, pour obtenir la 
faveur de voir, de décrire et de Taire dessiner un objet, est-on 
f«rcé d'en faire l'acquisition. En eOét, il arrivait plus d'une 
fois que Gerbard achetait, pour son propre compte et à ses 
risques et périls, des monuments d'une grande valeur, de peur 
de laisser échapper des occasions favorables. Les relayons avec 
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les marchand) donnent le goût des coUeouons, et Gerbard finit 

par posséder des séries d'objets de diOëreols Genres qui , pour la 
plupart, ont é\é successivemenl acquises par le musée de 
Bwlin. Ainsi tous ses miroirs étrusques, qu'il aurait pu 'vendre 
très-aïaataeeusemenl en Angleterre, sont détenus la pruprieU 
du musée; le savant qui n'avait en vue que ta splendeur des 
colleclions publiques confiées à sa garde, sacrifiait sans la 
moindre hésitation ses propres inléréls i t'accroissemenl de 
ces colleclions. Il avait aussi rassemblé des vases peints, de* 
jiicri'es gravées el des pâtes antiques. Je pense que ces collec- 
lions ne seront pas perdues pour la science, et qu'elles pren- 
dront également place au musée de Berlin, Ces goûts peuvent 
entraîner à de gramles dépenses, mais Gerhard, grâce i ses 
babiliides d'ordre et d'économie , sut encore garder des somme» 
d'argent pour fonder, après la mort de sa veuve et de ses sowir*, 
des bourses à l'Université et des prii à décerner par l'Académie. 
Au mois d'août 1845, je rencontrai Gerhard i Francfort où 
il se Irouraît en même temps que mon ancien maître et ami 
Th. Panofka. Dans l'automne de la même année, il partit avec 
sa jeune femme pour l'Italie, passa le Simplon et se dirigea 
par Milan el Gènes et de lï par mer sur Rome où il pas.<ia trois 
semaines. Il semblait, tant qu'il n'avait pas montré la ville 
éternelle à sa femme, qu'il manquât quelque chose i son bon- 
heur. Il retourna en Allemagne par Florence, Venise, Padnue, 
Vérone el le Tjrol. 

A la mort de Hirt arrivée en 1843, Gerbard avait obtenu la 
place de professeur extraordinaire à runiversilé; en 1844, il 
fut nommé professeur ordinaire. Il devait lui sembler dur, 
a-l-on dit, d'exposer les éléments de l'archéolt^ie à des jeunes 
gens peu préparés à celle élude; il se lira de cette position 
difficile en prenant pour sujet de son cours le Manuel d'arcbéo- 
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logie de Cari Oitrried Huiler, et de cetle nai 
le laojea de faire une luile de levons des plus 
des plui Laiéressaii(«i. 11 Mlirait même ud public asiez aoai- 
breux à ses cours; son heureuse mémoire lui fournissail le 
ino]'en de raltaeber à chaque paragraphe du Manuel, des dé- 
lails sur divers nioDumenls de t'aoïiquilé fii;uré«, qu'il connais- 
sait si bien , aind que les sources lill£raires, car il savait par 
cœur une foule de cilalicns empruntées â Homère, à Pindare, 
aux tragiques et aux autres poËies. Olto Jahn doone un aperfu 
dece< lei^ns el cite des exemples étonnants de sa mémoire, dont 
moi-même, dans plusieurs circonstances, j'ai été émerveillé. 

En 1H44, ayant laissé sa Femme aui eaux de Wildbad, il fit 
un vojage à Londres avec Welcker et Emile Braun. Ensuite 
il se rendit avec Meier i Dresde pour assister au congrès des 
philologues (1). 

Mais le séjour eicessivemenl court qu'il avait fait i Rome en 
1S43 lui donnait un vil désir de retourner dans celle capitale. 
Ses aspirations le portaient toujours vers l'Italie. Le 31 août 
IgJ5, il était i Francfort cbez son beau-père, H. de Rïess. 
Eientôt après, il partit avec sa femme pour se rendre par le 
Saint-Gotbard en Italie. C'était son neuvième voyage. Il ae 
resta que pendant peu de jours à Rome el se rendit à Maplei 
pour assister à un congrès scientifique; après trois semaines 
de séjour dans celle ville , il revint â Rome pour y passer 
l'hiver . logé à la Roche Tarpéienne , où son ami Welcker vînl 
habiter aussi, ce qui ajouta au charme de se retrouver encore 

(Il II prit pari également «ui coDgrès des philologues ■ leni en 
lata, k Berlin, en 1860, à Gcetlingu« «n tSNS, ji AUenburg en 
l8St, li Bretlau en lUtT, à Franiforl en tBGt, à Heidelberg 
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uo« rois â Rome. Hais H-' Gerhard (omba gravement malade. 
Le téjour à Rome se prolongea ju^u'au mois d'avril tS46;à 
cette jpoqje, il retourna en AllemaeDe. Ce fut là , à son grand 
regret, son dernier >o;age en Italie. Il avait , pendant plu- 
■ieun annéei, conservé le plu» tIF désir et nourri le plus grand 
espoir de revoir Rome, mais diverses circonstances vinrent 
mettre obstacle i ses projets, et je me souviens que le 19 jan- 
rier IS67, aa moment où moi-même je me disposais i partir 
pour la tille éternelle, Gerhard, déjà malade, m'écrivait de 
Berlin; » Je me sens comme ëlecirisé, mon cber et Gdèle ami, 
i la pensée que vous allez partir pour l'Italie ! ° 

En 1847, Gerhard tint i Paris vers la fin du mois d'aoùl. 
J'étaisï la campagne à Billj, département de Loir-et-Cherj 
sur ses instances, je me rendis, de mon cflté, à Paris, pour pas- 
»er quelques jours avec lui. Ce fut en cette même année que 
TAcadémie royale de Belgique le nomma associé de la classe 
des beaux-arts (I), 

En IHjS, Gerhard visita la Hollande, le musée de Leyde et 
celui deCarIsruhe. 

Eq 18S1 , il Gt un voyage à Londres et à Paris et me donna 
rtndez-vous i Bruxelles bu mois de septembre. 

Ed 1HS2, il se borna i faire use eicursion à Munich. 

En 1654, il alla avec Welcker lisiUr Vienne. 

Ed 18j6, il visita Paris et quelques rilles des département, 
entre autres Bouen, où il se trouvait le 15 août. Puti il pai^ 
courut quelques villes de l'Allemagne du sud pour étudier les 
musées (3). 



(1) Vuirplii»b.sles 


ulres titres acadéiuiquea de Gerhard 


(3) Gerbard a donn 


lui-méiue de> détails sur ces voyag» 


Ca»»! archéoloaiqu 


Voir Jni«*î»r, IS«9, p. Bl) tSttt, p 


S3, p. «Si mt, p. 


43! IIKHI. p. 87; 18BT, pp. SI et 4(. 
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A MO retour à Berlin , l'étal Je ses yeux Gt craindre qu'il ne 
perdit complétemeni la rue. Les médecÏDa le candamaèreot à 
l'iDaclLon et an repos; il dul se renrermer cbex lui et rester dans 
sa chambre, prive de loraière. il Tul obligé de se servir de 
Mcréiaires, et plusieurs jeuces savants, parmi lesqueb je Dom- 
merai MU. fl. flefdemana ei R. Kekulé, vinrent l'aiiler dans 
ses travaui , qui ue furent jaoïais iuterr»iupus. 

Od est émerveillé de ractiiilé et de l'iinineDse éruditlnn de 
Oerhard, car ses ouvrages embrassent toutes les brandies de 
rarchéologie, excepté toutefois [a numismatique, source si fé- 
conde pourtant pour les progrès des connaissances historiques 
et géographiques. Mais quoiqu'il ait fait usage assez soutent 
des monuments de la glyptique, il est probable que le mau- 
vais étal de ses jreui ne lui a pas permis d'étudier avec soin 



iDl n'a livré à l'étude de tous une telle masse de 
nédits. Son recueil intitulé : Jntikt Bildteerkt, 
devait contenir 600 dessins (il n'en a paru que 140 planches, 
comme nous l'avons déjà dit). Ses vasfs peints sont un recueil de 
330 planches, ses miroirs étrusques sont composés de 430 plan- 
ches et sa Galette arnixiotogiqite ea contient plus de 300. Et ici 

de ses nombreux mémoires imprimés, en grande partie, dans le 
recueil de l'Académie de Berlin el presque tous accampagiiés de 
planches, ni desgraturespnbliéesdans les buit volumes in-folio 
des monumems inédits de l'Institut archéologique. On ne com- 
prend pas qu'un homme d'une santé très-délicate, qui était 
^Qtinuellement en vojage , ait pu produire autant d'ouvrages, 
surtout quand on songe au temps que demandent les travaux 
d'érudition. 

En tS60, i la mort de Borgheti , l'Académie des inscriptions 
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ei belles-lettres de rinstiiiii de France lui donna le tîlre d'aî- 
focié éiranger, bonneur auquel II fut Irès-ienslble, comme le 
témoignent les lettres (1), 

Dans la même année 18G0, après la mnrt de Eunsen , Il fat 
nommé secrétaire général île l'Inslïlut de correspandance ar- 
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— de la Société rojale do littérature de Undres (1840]. 

— de l'Académie ponlIEcale d'archéologie [vers 18)0 ou tSil). 

— de l'Académie ponlnnienne de Naples [f 84t). 

— de l'Académie royale des sciences de Bavière (IB43). 

t;orre*pondinl de l'Académie royale de Stockholm [vers 1841 ou 

— de la Société archéologique de Moscou (t 866). * 
Gerhard était, en outre, membre ou correspondant d'un tres- 

jp^nd nombre d'Académies et de Soelélés savantes d'Allemagne, 
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i-héologique. Ses confrères ne pauiait 
oière plus digne les services que l'émiDent arcbéologue avait 
renJus à la science en créant cet Inslîlut, car on peut avec 
toute justice regarder Gerbard comme sou fondateur. 

A partir de l'année 1861 , Gerbard fut contraint de renoncer 
à ses voyages scîentilîques; ses excursions eurent un tout autre 
but. 11 fallut songer i la santé de sa femme qui , depuis plu- 
sieurs années, souffrait de douleurs névralgiques. Les bains de 
mer avaient été' ordonnés par les médecins, et c'était lantât i 
Norderoej, dans le Hanovre, lantât à V/yk, en Hollande, 
tanlât-en Belgique, qu'il allait passer quelques SDmalaes aux 
bords de la mer. En septembre 1863, à son letourdeDIanken- 
berghe oiî il avait fait un séjour, j'allai voir Gerhard à Gand, 
où il fut cordialement reçu par notre ami commun, M. le pio- 
fesseur Roulej. 

Celte cxislencelTanqullle et pourtant toujours laborieuse cul 
encore un jour de fête. Le l 'l'août 1SG5, ses amis qui se trou- 
Talent à Berlin lui oOVireot un banquet pour célébrer le cin- 
quantième anniversaire de sa promotion au doctorat es lellres. 
Les universités, les académies, les sociétés savantes lui en- 
voj'èrent des félicitations et des adresses; ses confrères, ses 
élèves lui firent parvenir des disserta lions quiiiui étaient dé- 
diées; l'Institut de correspondance archéologique lui offrit un 
beau volume de Méinoira dans lequel sont réunis les articles 
d'un grand nombre de savants de tous les paj'9. La société ar- 
chéologique de Berlin lui envoya, en souvenir de la Société 
bj'perboréenne , un griffon de bronze avec une dédicace en vers 
grecs. Enfin Tilluslre professeur Boeckh qui , cinquante ans au- 
paravanl, lui avait fait subir ses eiamens et l'avait proclamé 
docteur es lettres, vint lui-même le féliciter. Rien ne manqua à 
cette fête littéraire, véritable fête de famille. Aussi Gerhard 
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ful-ilonne |ieulptu9 louché ile ces honiDiagMsijiulemeDl dus 
ï sa vaste science el à sa renoDimée. Il Toulut eo laisser un 
souvenir daas sa Gazetta arckéologigua (t), par no article 
où, après avoir donné une courle noiice sur sa vie et sur ses 
travaux, il se plait à énumérer les honneurs el les [émoigaages 
d'alTeciion qu'il re{ul en ce jour solennel et à aommer tous 
ceux qui , de loin comme de près , prirent part à cette fête. • Jt 
m'est impossible , dJI-îl , d'exprimer ma reconnaissance à tous 
ceui qui m'ont adressé des fâlicï talions, je ne puis songer i 
écrire à tous. Les Grâces au Irdne de Jupiter font agréer au 
souverain des dieux les témoignages de reconnaissance des 
martels. Puissent ces gracieuses déesses ilre les interprètes de 



£n celte même année 1863, le roi de Prusse accorda à Ger- 
bai'd la décoration de l'Aigle rouge de deuiième classe {mil 
Eichen-làub) (S). 

Le savant arcbéologue venait de passer quelques semaines 
avec M"' Gerbardaux bains de merde Nordernej dans te Ha- 
novre, quand, au mois de septembre 18G5, je me rendis à 
Cologne à sa reocootre, accompagné de mon EIs Itajimond. 
Gerhard me conduisît i Bonn pour faire ensemble une visite 
à Welcker et revoir le musée de l'université. De M nous nous 
rendîmes avec M, le baron de Beumont i Rolandseck , où nous 

[i] Arch. Jmeiger, octobre tH6S, p. 9T, Det Herauigeberi lilU- 
rariicker Lebeailaaf, Jabilàum and lianktagang , Hordemy , àen 
19 August 18sa, 

{Si U émit déjà cbersUer de l'Aigle rouge en ISSU. 
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□DUS arréllme* pour diner, dans un du lites les plus pîttorei- 
ques dei bords du KhiD. 

Ce fut là notre deruière entrevue. Le *<»r il fallut i« séparer. 
Mon aiui retournait dans l'iutérieur d« l'Allemague, tandis que 
je reprenais la roule de Ta Belgique. Mes relalîoaa avec Gerhard 
dalaienl de plus de trente ans et quand je le vis pour la der~ 
Dière Fols, je ne m'aperfui d'aucun cbaogenieiil sensible dani 
son extérieur. Jamais il n'avait eu plus de bonne bumeur, plus 
d'entrain que ce juur-la. Encore sous llmpressioa de son jubilé 
récemment célébré à Eterlln, il en parlait aiec uue grande ani- 
mation et une proFoade reconnaissance. 

ÛLIo Jahn, qui rencontra Gerbard quelques jours plus lard, 
crut remarquer une cerlaine altération dans ses traits (1); mais 
ce De fui qu'en 186fi qu'il tomba sérieusement malade, pour ne 
plus se relever. 

Jusqu'aui derniers moments de son existence, Gerbard con- 
serva la plénilude de ses facultés intellectuelles j épuisé par une 
[an(^e maladie, mais sans souffrir, sachant parfaitement qu'il 
n'avait plus que quelques jours à vivre, il s'intéressait encore à 
)a science, irinslLlut archéologique i il pensait à sesamiB,âsa 
correspoodaDce. u II réglait, il terminait ses affaires, comme un 
négociant qui met ses comptes en ordre , avan* d'entreprendre 
un long voyage. Reconnaissant envers Dieu pour tout ce que la 
vie lui aoQert de bon et d'beureui, il quitte la terre sans trouble, 
sans regrets, sans douleurs. « C'est ainsi que s'exprimait H. Ri- 
chard Lepsius dans une lettre qu'il m'écrivait le 7 mai I8S7, 
quelques jnurs seulement avant la mort de Gerbard , qui eipjra 
le 13 mai, à l'â^e d'environ?^ ans. 

Je ne veux établir ici aucune comparaison entre les travaux 

(I) ffoliti eitée, p. ItG. 
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de Gerhard ei ceui dei savaais qui l'oot précédé. Mais quel que 
toit le Jugement que dans la saile des lemps on portera sur ces 
travaux , il n'en restera pas moins certaiD que Gerhard est un 
des hommes qui ont rendu le plus de services i l'archéologie; 
son nom sera toujours cité parmi les arcti-tolagues les plus dis- 
tingués du XIX°" siècle. Cet bommage d'admiraliou et de 
r^rels rendu à une des gloires les plus pures de la science, est 
l'expression sincère des sentiments de respect et de vénéraliou 
que j'ai voués à la mémoire de cet hooime illustre par sa 
vaste édition et par la noblesse de son caractère '■ 
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OUVniGIS D'tDOVARD GERB««D (1). 

J'ai cru utile, dans l'inlérfl Je la science et aussi pour bo- 
Qorer la mémaïrede l'illustre archénlogue de Berlin, de joindre 
i la Notice biographique i]uî précède , la lîsie aussi cooiplèle 
que possible de ses ouvrages. Mais, éloigné de Paris, par suite 
de la guerre, u'a/aot pas à ma disposilian mes livres, il est à 
craindre qu'il n'y ail quelques lacunes dans cette liste, malgré 
le soin que j'ai pris pour ne pas omettre un seul ni des grands 
outrages, ni des moiudres articles publiés par Gerhard, Grâce 
à|1'obligeance de mes coorrères MM. Roulez , Quetelel et Alcin , 
j'ai eu de précieuses cammnnicallons bibliographiques qui 
m'ont été Irè) utiles pour terminer ce travail. Je prie mes sa- 
vants confrères de recevoir Ici l'expression dt 



Lecliones Apollonian». Lips., 1S10, in-8°. 

Phiiologiscbe Blatler. Bresl., 1817(9}. 

Maximus Philosophus ( MaÇ/fisu fiïtiaifrj Tifpi x'iT-xfxÔ.-j ). 

Recensuit et cum ati notation] bus crilicis edidii Eduardus' 

Gerbardius. Lips., ISSO, lii-S'. 
Délia basilica Giulia ed a!cuni sltî del Foro romaaii, letlera al 
' ïign, F.-A. Visconti-Roma, 18i3,io-8" (3). 



(l)Cslie liste,) COU! 
dans VAntiuairi dt l'At, 


\e de son éteudue, n'a pas pu trouver pk 
.d««,-epourt87t. 


(a) Il n'a paru que di 


iDi cahiers de retle revue dont je ne es 


nais pas U foriuat. D'ai 
troisième livraisen. VoIt 


lire) articles avaient été préparés pour u 
'[a.\ol.'»d'OtloJah>i,p.iO. 


(3) Extrait des Effim 


:ri*({t IdlerDriediRofNn.nov. I8î3. — Vi 
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Del JioFiDiio«ile*euoisesiiaci'NapoHi 1835, ia-8'(l). 

\eatre ProKrpina. Poligrafia Fiesolioa, IBjti, ia-t)", avec IG 

planches (S). 
Antike Bildwerke zuid Ersleniual bekaonl gemachl Sluli^arl 

uoJ TùbiDgCD,gr in-folio. 

Les piiDcbes là L\X\ odi été publiéei ta 1837 {3); les plaa- 
cbeaLXXXIi CXX.aiasiquelesplaDdiesCCCCI â CCCCXX 
CD 183». 

Le telle a pour tilre ; Prodromus mj'lbologiseher Kunsier- 
klaruDg, Text lu Ed. Geibards aol. Bililwerkeo, et a éii publié 
en 1 830 et en 1 844 , ea trois livraisons in-4°. 
Il Huseo Barloldiano, Berlin, 1 837, in-8° {i). 
Neapels antike Bildwerke (avec Th. Panolka). Slullgarl und 

Tûbidgeo, 18i8,in-8"(5). 
Beecbreibung iler Stadt Rom von E. Ptalner, C. Buaseo, Ed. 

Gerbard uod W. RSstell. Slullgar( und TûbingeD, 1830- 

1843, 3 toi. 10-8°, divisés en 6 parties, avec un allas conte- 

aanl des cartes et des plans (H). 

BôUiger, Amalthea, I. III, p. 3T5. - Kanslblatt, 1834, n* 81, 
p. 314. 

(I) Cr. H^ptTboTBich.RômiKhi Sluditn ,1.11, p- 77 el suiv. — 
Voiraasti un compte reudu d« Fr. Thiersch àaas I« KamlblaU, 
ISïS, n" t04,p. 417eliuiv, 

(*] /6td., t ll,p. USetsuiv. — VoinussilecomplBreiidQdaBi 
leKun]t(liitl,i8ï7, D»4ïet43, p. 16T el suit, et p. l7iletiniT. 

(3) Cf. BolUier, Archàologie und Kvmt, p. 98 et suiv. Brultu, 
18111. — Voir aussi un article dans le KuRilAIoU, lS9T, n> (3,Bei~ 
Uge. 

(4) Sans ce lalniague. Fait par Tli. Panurka, la description des 
bronzes apparlienl à Gerbard. 

|U] Bunsen a donnédanste Kuntllfalf IIKIS, n<>T, p. SScIsniv.) 
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Les parlies compoiécs et écrites |)ar Gerhard sont : 
I" vol. — Romsaotike Bildnerke, 1896. 
[I— \ol, — Das ïaiicaniscbe Muscum (»vec Plaloer). — Be- 

scbrcIbuDg (1er anliken Vaseu der fiibliolhek. 
R^ipparto inlorno i vasi volceDii. Roma, 1N3I, iii't)°(1). 
Tbalsachen ilea archâologrscheD iDttilulg in Rom. Etertio, IS3î, 

DÉanysos und Semple. Eio Progiamm des arch. Instiluts în 

fiam. Berlio , 1833, iD-4<, I pi. (9). 
Hjperboretsch-Hamiscbe Sludien fur Arcbâotogie, herausge- 

geben ton Eduard Gerbard. Berlin, 1835el 1852,2 vol. 

iD-8° (3). 
Dans l« recueil , les articles ligné» par Gerhard sont : - 
1" ïol. — 1. Gruoiliûge der ArcbSologie — 2. àuïgrabungs- 

fierichte (avec Th. Panofla [i). 



la suits. Bunsen indiqua pirLiculièrciuept les einq in«in»ire9 lai- 
vants: I. Die «igen. RegioDari«r nach Val. Handschr.~ï. Slallm 
der Classikcr, Inicliririeii , Zeugnisse der HeuBm. - 3. Aiiouymua 
Mabilloni. -t. HirobiliaRonie. — K.Paggio de Forlume varielala 
Urbis Ronife, Ds plu), Gerhard avait promis dea articles sur le 
Palatin, les diverses placea désignées sous le nom de Forum, la 
vallée à gauche du Forum , I» Suhuri el les Carins? , l'Esquilin , le 
VlminHl, le Quirinal , le Pinciiis,le Champ de Hars, leTraile- 
vere, elc. - Cf. la n'olûr d'Otlo iabn, p. e4,iiol( 4. 

(I) Cf Jna.deriflsi. arcA.,t.lll, I83t, 

(3) MoJiumenU ioédif de finit, arch., t. 1, pi. LVI , A. — 
Elruikitche Spiesit , pi- LXXXlll. 

{^^) Le second volume perla aussi le lilre de Arekâolegiic/ier 
Knchlan sut Rom. 

(1] CF. KunMall, I8i3-I8ic. 
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11"" vol. — 1. Gber Faunus unJ desaen fienossenschafi. — 
3. Venus-Proserpina. — 3. Ohor DfS|)['UD(j, Beileutung unil 
iuswendiiiig det Hermen (I). 



(t) nés [.l»o..h^s =v«ien 
boréo-rom.ine sous le lilr 


élé préparées par U Sociélé h 


Socirtà ipirboreo-Tomana. 
d-épreuies dg ces pUneheg 


- Otlo Jahn pnssédail un exem 
et il en donne les lilres dans sa iï 


p. TS, notes. 

Je reproduis ici ces titre 
I et 11. Ciste Durand ^ t 

Slaskelbers. |Cf. Kumtbia 

miroir ont été publiés pa 


en français : 

unérKillQs do Pnlrocle el Nnéides 
, l»«,n<"52elsuiv., o. 47.) 
miroir, par Slackelb«g. (La elsle 


pi. XX.) 

IV L-en1èiement du Pa 


Indium , lase peinl , par Hirl. (Ce 


;iété|)ublié dans les .4>ini7 


isJ-' nml-xrcli.,1. Il,pl. Det 



arli 

el Gerhard (Gerhsrd, Gaamm. akid. Ahhandtnnsen , pl. XVII.) 

ln[rDdiiction de Vénus dans l'Olympe , pulënl de Corinlbu, par 
Gerhard. 

VI. Deimos el Phoboï, par Tb. Panutka. [Il^p. Kôm. Studiin, 
I. I,p. aiSetiuiv. aiuaplancbe.) 

VI[. Lr cjclope Polyplième, vase ppinl, par le duc de Luynes. 
(«onumenli inédiU d> finit, arch.. l. 1, pl. VII; Aimala, 1. 1, 
p. 878.) 

VIII el IX. Ulyies oché sous le bélier, vases peinis, par le duc 
de Lufiies. IVanunMnd inédila de flniiit. archèol , 1. 1 , pl. VU ; 

X. Épigraphle, par Tb. P:inorka. (/%. Bom. Sladien, 1. 1 , 

SI cl XII. Hercule fuchainé, par Tl.. Pnnofta. [//jp. TlSni Slu- 
dien, 1. I, p. m& et suiv., sans pLiatbes. — (Le vase peinl, n" XII, 
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lasou des Drachen Beule. Fin Proj^ramm des arcb. Inslituls lu 

nom. Berlin, 18Ôj,iD-4", 1 p1.{\). 
Berlin's aniike Bildweikc. Berlin, 1800, 1 vol. in-S" ei troU 

supi^émenls qui ont paru succcstivemeni en IS-îO, 1S40 et 

184G, SOI» le [itm de rJeuerwnilieDe anl. DeDkmSIer des 

K.Maieumszu Berlin j le LraisicDie su|>p1énicnl «si composé 

deimis cahiers, 
Tl taso dair Archemoro, Roma 1tlî7, peiit in folio, 3 pi, (3). 
AlbeDcs Geburt auf Vaseabildern und ml dem Parlheuans- 

giebel. Berlin, tMSS, in-rot. 3 pi. (3). 
Griecliitche M/sterienbitder. Stullgart uni) TUbJngen , IHôO, 

13 planches, gr. b-folio {A). 
Elmskische Spiegel. Berlin , I8Ô9-I8G7, 4 vol. gr. in-l" avec 

430 planches (n). 
Kolice sur le vase de Midias au Musée Brîianiiiqne Berlin , 

1840, in-4".S pi. (0). 

■ élé pabllé par Bioiit Rochelle, .Vonxffloi» inidil.. ]>l. \IiVIII. - 
Cf. niDii Calât. Duraud , o' Ta% el Arch. Ztitung , Itieil, pi. CCI, 
el p. 8t el suiT,) 

[I) Ifanumenli inédilt di Ilnil arch ,1. Il , pi. XÏXV. 

(S) Cf. Mémoire de f Aendèmit rayait de Rerlm .■ A^chelnoro^ 
und die Hesperiden, — Le ménioire llulipn de Gerii.ird ■ rlé In- 
duil en franiais el publié dHns les ffguoff» Annula dt ftnilùiil 
arch., l. I, pp. 351 el suiv. ; .Wonumtnli intdilt, pi. V el VI. 

(3) .^uHriiHM Viunibilda- , p\. I k IV. 

(I) Ca cahier de 11 planebes est un supplénienl ^'i l'ouvrsgR 
inlilDlê : Antitt Bildtrwke. 

(5) Les dernières livruiiions ont été publiées, par les soin» 
d'OtIO JbIi» , quelques moii après la mort de l'auleur. 

(6) Cr. SMict on tht tait«f«i^iif inllitbrilM Jf »mii» . by 
Ihe Chev. CerUird dans tdi Trumactiont «f Ihe S-j-l Soehls af 
liitralure, second séries, 1. 1, lSk3, p. 191. 
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Nolice sur l'Iuslitut archéologique, Berlin, 18i0, la-S". 
CriechEsche uud Etmsklsche Trinkschdleii des K, Muséums zu 

Berlin, Berlin, 1840, in-folio, avec 19 pi. 
Auseriesene griecbjsche Vaseobiltier haiiplsîicblictl elruskisclien 

FunJons. Berlin, 18«-1858, 4 vol. io-i" avec 330 planches 

en couleur. 
Etruskiscbe unJ Kani|ianische VasenblUer des K. Muséums zu 

Berlin. Berlin , 1H45 , jn-rolio avec 35 pi. 
lUauritio Eduardo Meiero doctori alque magisiro semisteculaiia 

seraiperfecla |;ralulalur (PJciura urceoli ficlilJsin Volcentium 

Kupulcns erula ). BeroJ., 1H43,in-4'', I pl.(i). 
Drei Vorlesuugea ûber Gvps-AbglJïSe Berlin, 1844, in-B", 

3 pi. 
Dereligiane Kermarum. Berel., 1M5, in-4^ 
Apulische VasenbiUer îles K. Muséums lu ttertin Berlin , 1!H5, 

gr. ia-rnlio, avec 33 planches. 
Trinkschalen und GefSsse des K. Muséums zu Berlin und an- 

derer Samminneen Berlin, 1848-IS50, 9ïoI. in-folio avec 

40 planelies. 
Zur monumenlalen Pbilologie. Oerlin , 1 8^0 , in-4'' (^). 
Mûncljens aniike Kuntscbalze Berlin , 1852, in-8" (.ï). 
Grundriss der .irchSologie fiir V'orlesungen nacli Miiller's 

HanJbuch. Berlin, 18ISÔ, in-8°. 
Grieehiscbe Mjlhologie. GeHin , 1854-1835, 3 vol. in-8". 
Terieicbniss der Bildbaueiiserke neu bearbeilel von Eduai'.l 

Gerhard. Berlin, 18,ï8, in-8'. 

(I) Cf. Ardt. Zritang, (8Sa, pi. XXXTll el |>p Mi H snii. 
(3) Cf. jtTck. Zmtmg, Ameiger, IKïO, pp. îjl <^I auiv. 
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Semele unJ Ariailne. Eio Fasiprogramm der arcb. Gewlliicbafl 

zu Berlin ïur Jubelfeier F. -G. Welcken. Berlin, 1U59, 

in-i", 3 pi. (1). 
Ùber arcbSologische SammluDgen und Sliidien , zar Jubelfeier 

der Uniïepsiiai Berlin. Berlin, 1860, in-8° (9). 
Verieichniss der ïorzûglichslen Tbongefasse und TerracoKen, 

Spiegel, elc. Berlin , INGO, in-H^ 
Sammlung der Abgûsse in Sertin. Berlin , ] SGO , in-g°. 
Antike Scul)>lurcn. Berlin, 1860, in-K°. 
Notizie intorno rinsiiiuio archcologico. Borna, 18G0,in-8°. 



Annahs 1S2S, 

I. Osservazîoni preliminari. 

S. Hnnumenti di coslruzinne detla ciclapea, 

5. Scavi etruicbi. 

4. Bassorilieio di Tirea. 

5. Slele sepolcrati. 

6. Cippi sepolcrall. 

7. Scavi di Ponte délia Badia. 



Bulletin 1833. 



(t) Cr. Anh. ZtUing, laSS, pp. SOS el 
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:>. Muieogralia. 
A. KibWognSis. 
n. ScavidiCaniDO. 
0. Vasi de' aig Feoli. 

7. Comple rendu du l'ouvrage du prioce de Canine : CaU- 

loga di scelle an(îchi(â elrusche (ravale Dïglî scavî del 
principe di Caaiao, 1838-1830. 

8. ScavI romani. 

6. L'alUlena in ud viiso dipinin. 

10. Bassoi'illevo délie Smlrae. 

11. Vasi del principe di Canioo. 

12. Scavi, Carsoli. 

13. Compte rendu de l'ouvrage des frères F. el J. Biepen- 

hauseo : Peinlures de Polygnotc dessinées el gravées 
d'après la description de Paiisanias. 

14. Risposl.i ad nna lettera del principe di'CaDmo(I}. 

15. Compte rendu de l'ouvrage du chanoine de Joria :'Plan 

de Pompëi et remarques sur ses éilifices. 
IG. Risposla ad una Jettera del signer Teodoro PanolLa (3). 

17. BroQzl di TarqtilDJa. 

18. Vasi d'Eboll. 

19. Cenni lopogralîcj intorno i vasi ilalo-greci. 

20. Varielà sepolcrali délia Magna GreDia. 
31. Rj villa générale del Bull elliuo. 

Jnnakt 1830. 
1. Vasi Panalenaiei. 

(I) Lettre relative But vases peints trouvés dans les fouilles du 
(9) Lellre relative au catiilogue publié pur le prince de Caninv 
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Bullelin 1830. 

I. Scavi di Canino 

9. Sformale immafilni <li bronzo. 

3. Comple noilu <fe l'ouvrage <1e C.-O. Huiler : CommeDlatio 

qua Mjrinœ Amazonis in Musco ValicaDo asservalum 

sigDum phldiacum eiplicalur. 
A. Compte rendu de quelques livraisons de ruuvrage ; Real 

Museo Borbonico. 

5. Comiite rendu de l'ouvrage : Museo eirusco chiusino. 

6. Comple rendu de l'ouvrage d'Avolio : Sulle anliche fatlure 

d'argilla ctie si rilrovano in Sicil'ia. 

7. Iscrizîoni greche. 

S. Inlorno le impronle de' moaumemi gemmarj. 
9. Scavi romani. 

10, Comple rendu de l'ouvrage de Vermiglioli : IndIcazIoDe 

anliquaria per il gabinello archeologico di propriété 
deir illusirissimo maglstralo di Perugia, e siiuaio nel 
pubblico studio délia mede<ima ciltli. 

11. Annonce d'un travail de Labus : Os»ervazioni epigrafiche. 
13. Inlorno una (azza dipinia Irovala in Egina. Al sign Carlo 

d'Ollarlo Fonliua in Triei^Le, 
13. AcquedoKi romani. 
14 Compte rendu de l'ouvrage du prince de CaDÎDO : Mu 

seum étrusque de Lucien Donapaite , prince de Canino. 
15. Bappono intorno i lavori e i progressî dell' Insiiiulo. 
1G. Inlorno u no specchio eirusco. 
17. AanoDCes des ouvrages : Guida di Pozzuoli e conlorni col 

suo allante del can. Andréa de Jorïo, lerza edïzione. — 

Pompéi décrite par Charles Bouucci, seconde liaduc- 

lion de la iroisième édition ilalieone. 
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18. AnLîchiii d'issollerrale a Mitas. 

19. Vasi clipiaU ilella Grccia. 

20. Jacrijioni tarqurnicmi. 

3t. Cample rendu de l'ouvrage de Pr. Inghirami : Lellere dt 

39. Comple rendu Ôe t'auvrage de Zannoni : Dei denari cod- 
solari e dl fanliglie rnmaae dissatlerrati in Fieaota 
nel 1Rî9. 

33. Compte rendu de l'ouvrage - Vases éiruaques de LocieD 
Boaaparle, prince de Canine. 

94. RcavieInKchi. 

35. Rîvisia générale det Bulleuiao. 

/annales IS3I. 

1 . Rapporlo lalnrno i vasi volcenli 
3. Vas! volcend pubbikall ed illustrai!. 

3. Pilture larquinieasi. 

4. Achille ej Edore, vaso dipini». 

5. Vaai d'Eholi. 

S. Mura délie ciclopee. 

Bulletin 1831. 
l. Monumeati deir EIruria, 

3. Compte reodu de l'ouvrage deTli. Panofka : Uusëe Blacas. 
5. Poria di Volierra. 

4. Comple rendu de l'ouvrage : Museo eii'usco chiusino. 

5. Comple rendu de l'ouvrage de M. L. Grifî : DiscorîO su) 

aigniHcalo delta voce LPNEIH£ al verso 00 dell' inso di 
Catlimacho a Diana. 

6. Epitafio di Didio Taxiarehe. 
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7. Scïvi elruschi. 

8. HoDumeoli einischi. 

U. Bapporlo inlnroo i tavori e pro^ressi detl' Inslitulu. 

10. Scari. Régna di Kapoli. 

11. Compte rendu de l'ouvrage : Museo etruico cliiusino. 

13. Lettre de M Gerhard à M. Panofkd sur les vases de Voici. 

13. Compte rendu de l'ouvrage clu duc de Serra di Falco : 

Cenni sugli avanii dell' aniîca Snlunlo. 

14. Compte rendu d'un opuscule de Raphaël Politj : Descri- 

zioue didue vasî fitlili greco-siculi agrigenlini. 
15 Monela di Elna. 

16. Cfflnple rendu de l'ouvrage de Guarini : Eïcursus aller 

epigraphicus liber. 

17. OuesiioDS el désira, 

18. RiitsUficnBrale del Bulleltina. 

Bullelin iS3i. 

1. Letlre <le M. Gerhard à M. le cbev. Bunsen sur les lasea de 

Voici. 
3. Compte rendu de l'ouvrage île Fr, Injjbirami : Galleria 

Omerica. 

3. R^pporto sul lavori e prc^ressi dell' Inslituto. 

4. Relazione diretta ail' Inslituto dal proF. Gerhard inlorao j 

rapport! archeologici del suo viaggln. 

Annalet 1S3-1. 

1. DIoDjsuji et Sémélé. 
3. Vaso perugino. 



By Google 



BalUlin 1833. 

1. AnnoDce de l'ouvrage de Wicali : Sforia degli anljclii pojiaiî 
d'Ilalia, 2"'édilion. 



Bulletin 1S3i. 

1. Kiviita générale Jvl Sullellina. 

2. Scavi eiruichl. 

5. Compie repdu du second vulume de l'ouvrage d'AvcItJno: 

Opuscoli direrst. 
A. Annonce des ofiuseules : Due paiole su Irè vasi fitlili Ai 

R. Politi. — Il congeilo ili tcioi'e, — Oniolngia , giornale 

ili scien», ieltei-e ed arli di Perugia. 

5. Viaggl det car. Alberto délia lUarmoia. 

6. Vasi volcenti. 

7. Rapparia su' lavori e progressi dell' IdsiIIuLo, 

8. Annonce des ouvrages : Expédiliou scieDlrlique de Noi'ée, 

ordonnée par le gouvernement Tranfals , par Aie! Slouet , 
archilecle, vol. ). — La Campania solterranea e brevt 
noiiiie degll ediRcj scavall eniro roccia netle due SIcilie 
ed in altre regîoni, di Giuseppe Sauchez, bibliotecario 
regio. — Letlera di R. Politt al chjariss. sig. J. Hillmgea 
su di una Ggnljna rappresonlante Ercole e Nereo, — Lel- 
tera arcbeologica dell' abbate Celestino Caiedooi al ch. 
lig. conie G. G. Orli, direliope del Poligrafo, soprà alcune 
deità Dioitruose e panlee délia milologia greca. 

9. Comple rendu de l'ouvrage du duc de Serra di Falco : Le 

antichiii délia Sicilia esposie ed illusiraie, vol. II , Seli- 



10. Vaside'sigg, Campauari. 
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1 1 , Comple rendu de l'ourrage de Hicali : Sloria degli anlichi 
irajiult iUli^ini, 

■ annales l8Si>. 

I . Inioruo i moDumenti figullni delU Sicitia , a S. E. il duca di 

Serra di Falco (1). 
3. Comple rendu de l'ouvrage du comte de Ctarac : Musée île 

sculpture antique et moderne, 7' lîir, 
5. Sur deux coupes étrusques ; lettre â M. Raoul Rochetle. 

Jnnaks ISSU. 



BullellH IS3G. 

i\ Cullellino. 

Jnnahl 1837. 

■es existant ai 
■ Bunsen (2|. 

Bttllelin W,0. 

1. Discorso di Odoardo Gerhard lenuLo nell' adananza degli 

Il décembre. 
3. Vas! rutesi del real museo Borbanico. 

(t) Cr. Arch. inliU. BlaU, tMi, p. S^. 

(S) ce Anh. inlell. Blatt , IS37, pp. T8 el suiv. 
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JnaaU* 1S4I. 

1. L'aduaanza de' oumi cbe accalgoao Pallade, rappreeeulala 
nel lempia di yikt ApUros. « 

SuUtHn tSiS. 

I. lalorno t'orlgine délia palmella. 

3. Inlorna le aoite M Peteo e TetiUe rappmenlaie sul vas« 
d'Ergotimo e Crilia. 

Sutletin 1Si6. 

On trouve dans ce TOlume quelques noies sur des monu- 
menls antiques montrés aui léaDces de TlnsUlut arcbéologi- 
que. Voîii, en substance, les principales de ces aoles : 

I. Ercule, Deianira e Messa,aD[ora dipinia. 

3. Il supplido di Harsia. 

3. Porta di bronio scoperla a Manama. 

4. Bassorilievi aleniesi. 
fi. Cbirone, idria dipinla. 

6. £nea ed Anchise dentro eroo, vaso depiulo. 

7. Clisse e Filoteie; Enea ed Anchise, pieire incise, 

8. Vomini cavalcami suIIg spallc d'aliri uomini mascherali. 

9. Gullo ruvese fregialo di lesla di donna coperU da pella 

10. Frammenlo d'un bassorilievo cod la rappresentanza d'un 

II. Oenochoe con erme ilifallico e Siteno. 

13. Taz» con donna alala e cavatlo. 

iô. Casiipola di creia nera scaraia oel 1817, presso Atbano. 

14. Chiodo di bronzo con gFalGii. 
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JnnaUi 1847. 

1. Hermès dï .lupiter TermÎDfilis. 

3, Remarques sur les vases pseudo-phénidens, 

annales I8S0. 
t. Inlorao la piliura paDipejaaa rappresealauie i dodicî <lei. 

Jnnaht 1837. 
1. Teorania nuiiale <li Dioniso e Cota. 



1 . lùtomo ad udo speecbio rappresenlanle Venere ed Adone. 
3. iDtorno il nome etrosco dl Marte. 



-HËMoiRES DS l'académie r 



1. ' Ûber die Helalispiegel <ler Etrusker. Berlin, 1838, ia-4°, 

3 fi.(«onatiberiehle, 1859). 
a. * ArchemorosunddieHesperiden.IBSSjin^", ipl. (Ibid., 

1836) (2). 

(1] Les ■némoires marqués d'un asIcrisqueoDl été réunis eo deux 
volumes gc. in-8° , aecompagoés de deux cabiers de plancbei in-4° , 
sous le titra de GerAarif i Gammnelle otaiiflnûclis Ahkandlunjen 
uni Hnne&AW/WnuMMtldun^n, Berlin, lBe6-IS67 el publiés 
par Ollo lahn. Les dates indiquées ici sont celle) des eieniplaires 
tirés à part et non des volumes des Jlàiwir« ds l'Acadimit. 

(S) Cf. ffoUD. Annaitt dt F/aK. art*., ISST, 1. 1 , pp. Ï5i el mir. 
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3.* Ober Jie Vase des Uidias, 18-30, ia-4', 3 pi {Ibid., 

1839) (1). 

4. • Cbep (lie Flùgelgeslalien der alteci Kun«, 1840, iQ-4", 

4pt. {Iliid., 1839). 

5. ' Obcr <lie LIchleollbeiUD auf KunsKleuLmStern , 1S40, 

ia-i-, i pi. (/fiiU, ia38). 
6 .' Kônig Allas im Hesperideniofllios, 1841, in-4°, 1 pi. 
(Ibid. 1841). 

7. • Ûber Jie iw61f G&ller Gnecheatands, 1813, m-4', A pi. 

(llid., 1840). 

8. ' Cbcr die Mlnervenldule Alhens, 184f , in-4°, 5 pi. (Ibid., 

184S), 
0. • Ober Venusidole, 1S45, in-4", 6 pi. [Ibid., 1845). 
10.' Ober die Gollheilen der Einisker, 1847, io-f°, ï pi. 

{/bid., 1845}. 
ll.'OberdieKunst der Pbônîcier, 1848, 10-4°, 7 pi. {Ibid., 

1846). 
là. *Cber .Igalbwlamoa und Boaa Dea, 1849, in-4°, 4 pi. 

(Ibid.. 1817). 

13. > C'berdeDGntl Eros, ISoO, in-l", 5 pi. (7J>ifI., 1848). 

14. iJberUrsprung, Wesen iind Gellmig des Poséidon, 1851, 

in-4°. (/6id., 1880). 

15. * ijber eme Cisla m^slica des Brlllîscben Muséums, 1851, 

in-4", api. (rtid., 1849). 

16. * Ûber das Melraan zu Athen aoà ûber die GÔlIermulter 

Jer grlecfaischea Mj'Lbologie, 1851 , \o-i', i pi. {Ibid., 
1S49). 

17. Uber Wesen, VerwanJlschaft und Ursprung der Damo- 

(I] Cf. JVaI>ce>ur h tait de ilidia, au JUihm Drilaamqui. Berlin , 
tSMi, ia-i'. — Arth. ZàluKg, 18[iâ,p.1Mal l8S8,p. ISi}. 
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neound Geaien, \SSi, io-i". {Tbid., 1841 et 1853). 

18. Cber Griechcalands Tolksstamnie und SlammgoltheilGn, 

1854,io-4'. (/6M„ 1855}. 

19. Cber den Volkulamm der Achaer, 1854, iD-4°. (Ibid., 

185Î). 

20. ' Cbep Hermenbilder auf griechisrhen Vasen, 1858, in-4", 

5 pi (/6.a., 1855). 
SI. Cber dis hesiodische Tbeogonie, 1850, iD-4". (/6irf,, 
185fiJ. 

33. ' Cher die Anlheiterieo und das Verhillaiss des aUischei) 

Dionj'sns lum Koradiensl, 1858, in-^", 4 pi, (Ibid., 
1H58). 
35.' Ober die Uelallspîegel der ECrusker, ^«eiler Thell (I), 
1800,in-4°, 4[>1. (/6id.,1859). 

34. Cber Orpheu» und die Orphiker, 18G1, in-4°. {Ibid , 

1H61). 

35. DieGebuK derKabiren, 1803, ia-i'',3 pi. [Ibid-, 1S61)(3|. 
36.' Cber den BiideDkreis vod Eleusis, 1863, ISG4, 1SG5, 

5 mémoires in-4*, accompagnés de 7 pi. {Ibid., 1862, 
ISGS et 1881). 
Dans les comples rendus de l'Académie [Xonattbtrichle), ou 
trouve l'aoaljse des leciures et des comiDuoications Tailes par 
Gerhard, Outre les leciures indiquées ci-dessui dans la liste des 
JHémoirei, je citerai : 
1. Etruskiscbe Spieget, I8S8. 
3. Zwei aligriecbiscbe VeDusbilder, 1S40. 

(I) La première disserlalion sur les miroirs éirusqua krtil paru 
en 1838 el a auisi été imprimée dans le recueil des iVênai'rM de 
VJcadémii rùyali de Btrlin. Voir a' t . 

(J) Cf. E(r. SpiejeJ , pi GGLTll, B. 
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3. DamocwD UDiI GeoieD, 1841. * 

4. Ober die Venus-Uole uqJ ilk Gôtlln Concnrilia, 1843. 

5. irchaologiscbe MitibeitupgeD, 1843. 
0. Eiriukischeluediu, 184S. 

7. Cbenlie eiruskiscben GôtlernaaKn , 1847. 

8. Ober AgalbodlmoD uod fiona Dea, Erdmuller und Eril- 

f^it , 1 K47. 
0. IJber einc mjtlische CUl« des BrillJKbeD Uuieunii iind die 
Lage des PrflaDeioms zu Aih«o, 1H49. 

10. t)berHerkuDrt,WeseaaDil Gatiungdei PouiitoD, 1850. 

11. OberdeabeiiiHJiscbeD Uymaus auf Uecale, 1851. 

19. Cber Wesen und Unprung der Damonea uad Graiien (?J, 

1852(1). 
15. IntchrifleD au< Kleinasien voa Baumeislergciandt, 1855. 

14. HilIbeiluDgeiDer Inscbrift tOD Herakleion auCCreladurcb 

Papaslio(is,1r'55. 

15. Bemcrkuagen zur vergleichendei) Hf tbologie, 1855. 

16. Die Darius Tase, JS57. 

17. Zw«i neue eatdccle griechische [nichririea uod Qber das 

HuseoCampaDB, 1859, 
IS. ParalipomeDa zu einen etruskiscben Spiegeln, 1859. 
19. lDMbrilVeDauSSaraos,1860. 

30. Epigrapbiscbe Funde îm DioD^'SiMtheater zu Albeo, 18G3. 
ai. Ûber eine Isscbrifl lOD Cbios, iiOZ. 
33. EleusJniicbelUiscelleD, 1864. 
33. ClKr einen «Iruskiscbeo Spiegel, daTstellend Helenas Ret- 

luug , des Herakt» Meerraitt und die LichIgSitin Eos , 

ISCS. 
94. Elru!kischcTariaiiien'zumlroi»:heiiSageDkreise, 18GG. 

{I) Le HtButiit a" n port* litaien el Dun CroiicB. 
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]. FestgeJaaken aa Wiochelmana Berlin, 184t ,]ii-f,3pl. 
3. Pbrixoider Herold, tH42, in-4>, t pt.(l). 

3. Dis Ueituns des TelepbiM, 1843, \a-i-, i pi. (3). 

4. DieScbmûckuagderHeleDa, 1S44,Id-4*, 1 (il. (Sj. 

5. Das Orakel àer Themis, tlt4H, ia-4>, 1 pi, (4). 

6. Zwïi MJDorveD, I84H, ip-4% 1 pi. (S). 

7. Mfkenische Alter(bumer, 1850, in-4*, I pi. (6). 

8. lIerakl«$<]erSaljruDdDreifu99râuber, t8Sâ, iii-4°,lpl.(7). 
0. Daaaë, ein grlcchiscbes TasenblU, 1854, la-4% ] pi. 

10. WlacketiDiiDn unà aie Gegenwart; nebit eiDcin elniskF- 

«dleoSpiegel, 1856, iD-4-', 1 pi. {%). 

11. Thetis imd Priumnc, elruskischer Spiegcl der Kaia. ross. 

Sammlung, 1803, iD-4<>, 1 pi. (0). 

ARCHAOLMISCIIB KEITHNE, HERACSCEGEBEN ÏOH EdUAHD GEHHAHD. 

Ce recueil périodique se compose de Î5 vol. in-4° avec plus 

II) Réimprimé dans !e reeuoil publié par Ollo Jabn. 

jS) Etr. Spifj.;, pi. CCXXIS. 

13| Ibid., pi. CCXII. 

[4] Auterltiene Vaitnbildtr, pi. CCCïXVII «1 CCCXSVIH. 

(5) Elr. Spiegtl, pi. CCXL1. 

(6) Réimprimé dam le recueil d'Odo Jaha. 

ITi Ce proiramme ■ élé fail p«r SI. Erneil Curtius et par É<l. 
Gerhard. 

(8) E(r.5fKîei,pl. CCLV. 
(0) /tiri,pl.CCCCII. 
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(le 300 pi, Berlin, 1843-1807. De 1S40à 1807, itporle le titre 
de Denlioiiller, ForschuDgen unJ Berichte als Foriseliung der 
arch. Zeiluag (<)- 

ARTICLES PUBLIÉS DA 



Jnnie I8i3. 
1. Griccblsche Faseabilder : Im K. Muséum zu Berlin^ Neuen- 

deckle VasephiUrer ; Tripiolemos, 
3. Nekrolojî ; Wilhelm Abeken. 

3. Griecblsche Vasenbllder : Kadmos ira Dracbenkampr. 
4 — — Eai und K«phaIos;Kaiieusj Bac- 

cbische Gruppe; Poieirloa und Ainymone; Peleus iiad 

Tbelis; Herakies und Nereus. 
5. Tfachfclirift mm sngenannLe Monument des Sesuslris bei 

Smjrtia. 
(>. UDlerilaliscbe Vasenbilder : Herakies an Hera's Bcusl; Ad- 

liope und Dia, 
7. Pompeianisthe WandgemalJe ; Schmticfcung der Herma- 

pbrodilen^ lier verwimdcte Adaais. 

(0 L'unnée IBG7, prêpirée pir Gerhard , a été lerminée, grâce 
aux soioi d'Ollo Juhn. — Une nouvelle tuile de ce vaile réperloire 
de la science archéolugique est enlreprise, à partir de l'apoée tS6g, 
jDui la direclion de H. E. Hûbner, la laianl épigraphiite, avec U 
eollaboraliDD de UM. Eniesl Curtiui et Friederîcba. 

(1) J'ai indiqué dan> celle liile tous les BriicI» qui perlent la 
signitgru de Gerhard, E. G., quelques-uns sans signature', maii qui 
cerlainenieni appartiennent à l'éditeur. Outre ces articles, en Irauve 
une grande quanlité d'anDota lions et de remarques de Gerhard 
dans tous les volumes de ce vaste recueil. 
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8. Etniskische Spiegel : Ceburl âes B^cchus^ Apoll und zwei 

Musen. 

0. tjber ejn Musearelier îles K. Muséums lu Berlin. 

10. Mulenrelierdes Muséums lu Keapel. 

11. Die drclfache Uekate. 

13. Grîecbische Uûoito : Uneilirie asiaiisfhe aus der Samm- 
\uag des Herrn von Proktscb-OsUn. 

13. Etruakisclie S|iiegel : Venus, AcioDÎs und liis; Aurora ; 

QuaJriga mit Flûgelrassen; Pelcus und Alalanle; der 
aemeiicfae LJ)we; Apothéose des Herkulesj Kalchasj 
Paris uud Heiena; Achill's AusrusiuDg. 

14. fjberein SilbergefSss des Grafen StroganofT. 

15. Eiruskische Spiepei ; Merkurs's Leiersiieit. 

16. Die griechiscbe (Jnlerwell auf Vaseobilderii des Muséums 

zu Karlsrube uud anderer Sammiungen. 

17. Nekroios ; H. Ulricha, H. Rosellini. 

Jnnie iSU. 

1. Allgemeines StatI ciuer Vorrede zur arcbïolugisclie Zeî- 

lung. 

9. Die Uoterwelt auf Gerassbilitcrn (second article). 

S. Unterilaliscfie Vasenbilder : Die Tamilie der Niobe; .laion 
mid Acbiltes; der Tod des DoIod. 

4. Griechische Vasenbilder : Uilheil des Paiis; Giganten- 

kampr^ KiiDig Tenes. 

5. Grossgriecbi^che Vasenbilder : Paris und Tiresias, 

6. 2ur Uuseograpbie : Uicali's Inediia. 

7. TBchler der Hiobe. 

S. Agypiiscbes aus Elritrien. 

e. Griecbiscbe Uiinzen : Unedirle asialische aus der Samm- 
lung des Herrn von Prokescll-Oslen. 
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10, Dat DeDkmal des Harpagoi iind dcuen TrûiDiner im Bril- 

tischen Huisum. 
1). Ooleriialitche Vaseabilder : Arrheidon»; Gigsntenkampf; 

^nnss fSé-i. 
1. AltgcoieiDei. 

S. Die Unierwell : Etruski^he Toclteakisie iro K MoMun xu 
Berlin. 

3. Angebliclie Kassaodra 

4. J)»s Harpj'ieDmanument vaa Xantlins. 

5. Bacchut im Amôizoneakanipr. 
fl. Oreiihyia imifThjia. 

7. Griechiiche Mûnzen : Zweite Polge Griecbiacher loediU 

ans der Saamiuag des Freilierrn von Prokesch-Ott«n. 

8. Oprer der Gôtiin Cbryse. 

0. ArgonaulerKtprer dei Herakles. 

Annie WfC. 

1. Aligemiiiiiej. 

3. RaubderPalladien. 

i. Gdtnrl und Pfle^e des DionjaiM. 

4. Die Tôcbler des Pelias. 

5. UDteritaliiiche Vaseabilder : Poieidon und Pelopi; Pclop* 

uncl LïkuPBOi. 
(>. Griechisclie NûnzcD : Griechiiclier Inedila au) der Samna- 

lung des Freiherrii von Prakesch-Osten. 
7. Griecbische Viteobilder : Vasen aui CSre; Danaej Ody>- 

seiitund Pénélope; Phjlokleri VerwendungjThamj'rU; 

Baccbiscbe ThiaMs; Widdergoltheiten; Herakiet itn 
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Amaionenbanipre; Jataa's AuFlochuag; Stn uad Pro- 
metbeuij Hephliloi und Dioofiosj die Tbateo des 

8. firiechiscfae Mûnzen : Inediu des Preiherm Ton Pi«ke»&' 

Oiten. 
0. Archaische Taienbilder: Hcclor Ausiug; DoppelmiDerrcn. 
10 fiber die Vaie de* Ei^timiM upd Kliliai. 
11. Vaien dei Lord Nortbaaiptoa. 
13 BildnisidesPbto 

13. Elrutkische Vaseabilder : Baub der Pnxerpioa; Doppelmor- 

hur; CbaroD'i Hauiner; Alceilii und TodeadUiMiaen. 

14. Scul|)lnreD la Hantua. 

15. Die Jabraizeilen, Silbergef;)». 

16. Eiruskitcbe Scbulzgfidinnen , Grabireliers au9 ToUerra. 

17. Griecbluhe Tasenbilder : Die T6ch[er dei Petias. 

18. liber Biondi'sHoDameiili Amaranziani. 
16. Ober Campana's Terra-eotteD. 

Jnnéi iSi7. 

t. Allgemeiaes. 

9. Anchises und Aphrodite. (Saot tignataiv.) 

3. Dermet der Argoslndler. 

4. Koma und Ponuaa. 

6. Artemii Elaphelwtai. 

e. Dianysoï-ipoJIa aïs IttongtSitt. 

7. Apollo und Atiloa. 

8. Muteograpbiicbes aua Parti, 
g. SculpturcD autNiniteb. 

10. Halikarna» uDd du UauMieum. 
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Jnnét iSiS. 

1. Allgemeioes (tusgrabjngen , Denkmiiler, Litleralur). 

2. Ajai und Kaisandra. 

3. Kassandra und Aeneas. 

A. RaubdesPalladiuDu: Demoptaon; OdjiMeus und Diomedef. 
3. Pan und Oljmpos. 
Ë. UniMUDd Krphalos. 

7. Elruskische Spiegel: Sclimuckung der Vedd); Eob und 

Glwa Kepbalos; AmphUr«as, Ajai und Lasa; BekUfr 
und Ajai; drei Flûgelgesiallen; Apolto und Diana; He- 
lena, Paris und Heuelaos. 

8. Amor und Psjcbe mit Todeibeiug. 

9. Baccbiiche Pajche. 

10. ParaliponwDa : Zur Tatos Yaae , zur Uebe Vaae, Euripidw ' 
in Salamis, Angebliche Ttiea]jbaae. 

Jnnée 1849. 

1. MarmorSgiirchea aut Smjrna. 

?. ErM und Agon, 

3. Hermares und flermaIbA)«. 

A. Gemmeubilder : Albenei Geburi; Palamed«> uod Pbitok- 

lel; Phiioklet und Odjsseus; Herakies und Hesione; 

das hfilurne prerd; die Traische Burg; Mjsterien-Ent- 

biillunf;; Silen und Demeter; Bradermord uud Kabl- 

rtnweihe. 
5 Taurîicbsi Palladion. '' 

R. Zurarcbsologiscben Zcilung, 
7. Oresiesin Brauron,GemDicDbi]der. 
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S. Ipbigetlia in Tauris, Vsseubild (I). 

9. Allgemeiaer Jaresberïclil. 
tO. Huseum DÙDigaaum. 
11. Vatedes Ergoiîmos uDd Klilîas. 
1â. VascQ 2U Huvo. 

13. Uuseograp!iiach«s : Muséum lu L«ydeD, Uiueum lu Ma- 
drid. 
14 AasgrabuD({en : lllusoriicbe der Insel Sardinirii. 
15. Muteographisches : Muséum zu Ltj'den, Huseum Disne- 



1 . WincLcImauD'i Fesl Programme : iwei Mlaerveo. 
9. Thronende Kora, ^Vamlgemaiile im K. Muséum lu B 

3. Widdergoltheiieo : Hermès, Sileoos, Pan, Zeus-Am 

Alheue Ei^ane. 
1. Lagynos. 

5. Axiokersa, Kura, Libers, VasengemSIde. 
G. Dada'os uad Perdii. 
7. Mai'3}'asamGrifr>:iites PJeklroQ 
g. Todeischlaf uud GeuieDchar. 
9. Die Heimlrajjung des Ueleager 

10. Die Vase des Ergolimos uad Klilias. (Deui articles). 

11. Allgemeiner Jahresbericbl. 
13. Taurische Aiterihûmer. 
)3. Sardisclie Allerihûmer. 



. Achilleus und Memnon. 
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3. Geliôrnte lo oder Kora, Junger Slierbïcchus, Bocksgiitl- 

S. NachscbHrt ta Eferrn C. von Paucker, Tcrroerai. 
.A. Doppeller Bacchus. 

5. ParEs uad Helena. 

6. Altgemdner Jabreabericht. 

7. HuKographiiches : Muieum lu Carisruhe 

f. Muteographitcbea : Gold ùod silber Antiken zu Wi«D, 

Elruikischa Spi^^kapteln o>ler fiulln. 
9. Auif^rabangen, H«1veli«cb« ; Inscbrift eioes Hcilenileini 
autder Zeit dei Kaiiers Tacilui. 
ID. Haseographiichn aus LondoD uod Paris. 
t). Unicrilalische Vaieafunde. 

13, GenDKDund AatikenSaminlungiJesHrn.B. Herti: a.Dak- 
Ij'liolhek ; b. Marmore , Brouxco , Terracotleo u. i. w. 

Jnnét fS51. 
t. lOQ uad Kreusa. 

3. KomiM und Pïan. 

S. Di« eleusiniacheDGâtlineo. 

4. LainpeDr«|[«b : Pao und Ecbuidei Icaros Flof;; Victoria 

5. Daa alicoleuer der LSilrj'gaDen , homerisehe Wandge- 

malda. 
e. Dirke'j BeitrafuDg. 

7. Allgemeiner Jahresberichi. 

8. VaïeDutiniiilung dei Brîttiicben Uuseuma. 

9. RômiKhe Denkmaler Nordarrika'B (Saui signature.) 
lO.HuMograptiischei : Muncllens antike KuD^tschaize ûber- 

iichllich betrachtei , VaseaaammluDg au USacliea. 
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Annie 1853. 

1. Igonisliicfae Vaseobilder. 

3. Griïchische Hûnzen. 

3. illgemeiner Jafaretiberichl. 

i. fieilageoiumJalir«»b«ricfil:Uai3[irnentiiii«i]iiiau)Neapel; 
TerracolIeD »ai Tïrsos; My ihologilcbe laschrifliamilir 
lung vOD I. Becker; Fûrs tveiie Jahriehend derarchio- 
lugiuheo ZeiluDg. 

5. HuMOgraphisches : iUïrlbSmer ai Pawloffsk. 

6. Huieograpbisches : AotJkeri iu Stockholm; Vaseûbilder lu 

Parii uDd Triesl. (Mach MilibeilungcD des Bni. Papai- 
liolis.) 

Annie iSS4 

1. Pcrmcbe Artemis. 

9. Pbi^giicher SoniiengolL 

3. Phrjgi«cbeG5LleriuPferd. 

4. Apbrodile PandemoS'EpLlragia. 

5. PriaiDos bei Acbill. 

6. Allgemeiaer Jabresberichl. 

7. Ueiriacbe latcbririen. 

8. Apuliscbe VaicQfuDde.Der Perjerkunîg aU Vateabild. 

9. Gricchiscbe Vasenbildcr : Kaiserlicbe Sammlung tu Wîen 

Liadenau'a Sammlung zu Altenburg. 

Année iSSS. 

1. Wiederkebreade Kora. 

9. Evia, Euios, HeboQ. 

3. Pektpi UDd Oiuomios auf Sarkopbagea. 
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4. ZurRetiaionderVasenkuniIe. 

5. Allgemeiner Jabresb^richl. 

6. Bcilagen lum Jabresbcrichl : Ctruskisch« Aasgrabuogenj 

Atlerlhûmer ïod Tarragona. 

7. Aus den RheinlandeD , SammluDgca Bôckïng uud Uerleos. 
S, Beulé uDd Labordeûber Alfaen. 

9. JaDsseii's Elrtukische ToJtenkiilen, 

10. Roulez's VaseDwerk. 

11. iDscripliones Spratlians. 
1S. Neki'otog : Rauul Roctielle. 

13. Uusengrapliisches : Griechische Fuuile, aiis Englaod. 

14. Auische Jnschririen von Pciraeui. 

15. Vasensammlung zu Munclien, 

linnée i8j6, 

1. Eli'uskiscbesErzgeniu gallischea FunJor». 
3. TboDgefasi des Xenophaotos. 

3. Zur Vase des Midias. 

4. Tase desXïDnpbanlos. 

5. Grappe dea BoSlhos. 

6. Allertbûmer voa Samotbrake. 

7. Allgemeiner Jahresbericbt. 

8. Allerlhûmer von Samotbrake. 

9. Terracotten aus Rheiozabcrn. 

10. BanliDsaa'i Forschuagen, (Sans signature.) 

11. Ausj^sbuQgen : Die ScMangensaul zu KnnsiantiDopel. 

(Sans signalure.) 
19. Nus«<^rapbiiches : Urîechisches aas Sûdraasland. (Anti- 

quiiés du Bosphore Cimmérien , Z vol. in-folio.) 
11. Hiueogi'apbisches : Sammlung Rogeis. 
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1. SamolbrakiïcheGolibeitenund Hekaie. 
9' 6r3ber zu Canosa. 
'5 Allgemeiacr Jabrcsbericht. 
i. ElruskiscbeFuncle. (Sanssif^nature.) 

5. SammIuDgen des Louvre. 

6. Paris und SiiddeiiuchUad. 

7. SammIuDg Pérélié. (Sans sijjnalure.) 

8. Ober d!e Terracoiien von Rhcianbern. 
S. Nekraing : Emil Braun. 

10. Aus^rabungen : Klruskïscbca aus Cliiusi. 

1 1 . Mu3eo|;rapliLsches : Sammlung Jan^é. 
13. SpifQeltharsclie Sammiung tu Smjroa. 

13. Kumanische Vaseo des Crafen ton Sjracui. 

14. EIruskisclie Wand^mïlde. 

Année iSSS. 

1. Grïberb«iOlranla. 
1. Zur Vase des Hidias. 

3. Ober archSologiscbe A|>parale und Husccn. 

4. AllgemeiDer Jahresberjcht. 

5. Aus Sm^rna : Tbealer. 

6. Aus der Vendée. (Sans signature.) 

7. Villa d«s Horaz. 

S. Birch, ûber Vasenkunde. 

9. AusgrabuDgen za Hatikarna&l. 

10. Griechische Imcbriflen : Grosse messenuche laschriH. 

11. ftDinisclie loscbrifleii : ZoUlarifaiis Mord-AFrika. 
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Jnnie 4859. 

1. G« Kurotrophof. 

3. Bona Dea und Mandas. 

3. Dionysos, Semele und Ariadne. (a«rrii Prareasor WelGke(< 

in Bonn lugeetgnel.) 

4. Allgemeiner Jahrnb«rich(. 
9. Muleo Campana. 

6. Grabmaler an der Via laliua. 

7. Daa Ei auf KunstitenkmalBrn. 

6. CbalMuillei'j Gemmen-Kalalof;. (Sans signalurt.) 

^nfwfs iSeo. 

1 . Marmorligiirchea der Aihene Parliienns. 

3. Zur Vase des Xenophanlos. 

5. Aligemeiner Jahresbericht. 

4. Agyptische und karlhagiscbe Ausgrabnngea. 
3. Gallische Fundê. 

C. Uuseographiicbes: AnlikeDsammlung von Fr. von ThJei'scb. 

7. Au^rabungen : Aus Halikarnass und KnîJos. 

Année ISGI. 
1. HeEios der SeelenempfilDger und Apbrodile die Todes- 

eSItin. 
3. Grâberrenus. Félicitas. Novua anntu. 

3. Leiden des Herakies. 

4. Perseusiernt fliegen. 

5. Agonales Relief. 

G. NacliKhrifl zu W. Viscber, Arlemis aus Pagonda. 
7. AligeDueiuer JabresbericbL 
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s. Au^rabungeo : Aus Agyptea. 

S. Ph5niriicbe Ansgrabungen. 

10, fiber archaologische SatnmIungeD unJ Studien; Beul^'i 

Touilles i Cartilage; Tmjoa's babitalîODt taciistres. 

11. Huseographiichet : Rômitches au9 Spanieo. 
]!. PradeaLmische Cislen. 

13. Zuro belveileriachen \po\l. 

14. Sûdruuische AusgrabuDgsD. 
}5. Rciserrûchl« aii« GricchenlanJ. 

Ifi. Uuller's Deokmïkr der alteo Kuntl. 

Jnnèt iSet. 
1. Hjpno) (1er Schiafgotl. 
3. Nacblraglidiei zu den Hj'paMbJldern. 

3. Spiegeldei Apollat. 

4. Aphroitite aïs Widdergodheil. 

5. Replitten elruskiscber Spiegel. 

6. Allgemeiner Jabresbericlit. 

7. Zurmonumenlaleo Topographie. 

8. Huieo Campana in RusslBad. 

9. Newion's Halikaroau uod Knidoi. 
10. Lenormani, Qber Mysterieubildar. 
It. Dionj'soslheater lu Alben. 

19. LOweatbar zu Mykena (1). 

15. SQJrussische Au9(rrabiiDgea. 



11 la labla , cet irlicle fsl tltribué ■ H. Stnck. 
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3. Zur Grupjie des Laokooa. 
A. Allgemeiner Jabresberichl. 

5. Auigpaliungen nus Cjpern. 

6. Ausgrabungen des Palatins. 

7. PompejaDische Wanilgemalde. 
S. Zur Onskunile dlheDs. 

0. Zur Kunslgescbichle der Pboaider. 
10. Corpus inscriplioaum laliDantm. 
It. Uuseum zu Meapel, 

13. Siidrussisclie Funde. 
13. HassiliscbeStelen. 

^nnée 4864. 

1. Aphroilil« Keilophoras, 

% Allgeraeiner Jahresbericbt, 

3. iDschiirieD vum Dionysos thea 1er. 

4. Museograpbiscbes : SammluDg Oppermann n 

5. Aus Rus stand. 

6. Etruskische Spiegel aus CKre(l). 

7. Ceres un.l Pi-oseppinaj eiiuskisther Sp[egel. 

j^nnée 1865. 
1. Dioskuren aus Kyzikos. 
3. Herakies bel Photos uud bel Busiris, 

3. Baccbiscber A poil. 

4. Triplolemos. 

5. BaccbiscberApolIiuDelpbi. 

6. Allgemeiner Jahresbericbl. 

7. SûdrussLscbe AusgrabungeD. 

(I) Dans la lablt, cet artkie est allribué auPère R 
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8. Des Herausgeben lillerarischer Lebenslauf, JubilAnni unil 
Danksagung. 

0. Elrusk'iscfie Spieget. 

10. SammlniiB Oppermann ai Paris. 

11. Etruskische Spiegel aus Perugia. 

Année iSGG. 

1. Allgemeiner Jahresbericfal. 

3. Aus ilem BritlischeD Muséum, (Deui articles). 

3. Sftilrussische Au^rabungeo. 

4. SammIuDg Caslellani. 

5. Aolikenbesili dei Herrn Fr. Lenormant. 
G. Sa mml un g Oppermann zu Taris. 

Ânitét 1S67. 

1, Allgemeiner Jahresbericbt (t). 

ARTiaES PUEUÈS DiNS WVERS HECUEII.S. 

Jenaer Litleralurzeitung. 

On irouve liana celle têtue péiioilique plusieurs arlicles bi- 
bliographiques écriti par (îei'hapd (2). 

1. Tïewarum Scholia in Lycophruiiem, éd. Millier. — Année 

1815,Erg.Bl,,n«88«lsuiï. 

2. Sprcngel, Keue Krilik dei' klassisclien ramîsthfn Diciiier. 

- Année 181f>,nM6. 
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3. UeDHKtbenes de Cnrona, «d. Harleu. — Die Reden des 

Aescbioes uad Deinoslhenes ûber die Krone, Sbers. von 
Fr. voD fiaumer. — AeschinesetDemoslheiiis Oraliones de 
Corons, éd. 1. Befclter. — Aeschinii npera, Demoslhenis 
opéra, éd. Taucbnili. — Année 1817, rnSS. 

4. Creuter,HeletemalaI. — Année 1817, n° 07. 

5. Dionj'sii Haltcarn.decomp. verb. ed, Scbserer.— Ed. GSIIer. 

— Année 1817, Ei^. Blatt, d" 33 (1). 

Morgenblatt von L. Schorn. 

1. 1633, n°>30e,307, 311,311,315. Pilger BI3lter. Pilger 

und Reisende (3|. 
S. 1834, D°' 3HU, 990. Borna caput mundi. 

3. - n«296,a9ï, 2U8. MonieCirtello. 

4. - n-> 3O3-30e. Heapel. 

5., 1835, n" 95. Correspoodenz. RÔmbcIics Jubeijahr. 

Kvnilblatl herau$gegeben von L. Schorn. 

1H33, n" S3, 53 et 69. — Rômisihe AusgrabungeD. 
— n» 65 et MS. — neapet. Uemarie délia R. Accademia Flr- 
colanese di Arcbeologia , vol. J. Compte rendu. 

(I) OUo lahn indique dans si Nvlicefp. li,no(e) un luIre compte 

danale Wientr ail . LU. Xcilun^; miii il déclare ne pu l'avoir tu. 
[%\ Dans un volume in-8*, imprimé à Leipiîg en I81G, loua le 
litre de : Reiêin tn Italitn Kit 1811. Voo Fr. ThierKb , L. Schorn , 
Ed.Gerliard,I.eovoiiKli-nu,oiiindique,Prér»e,p. ■>, pour In 
second voloDie qui n'a jamaii paru, dei voyagea de Gerhard en 
lUlie. — Cr. Fr. Thiencli, KunaliioM, ^»i^, n- lOi, p. 413 et la 
Sttict d'OUo JiihD , p, SX , noie 3. 
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1833, D° 04. — Hiusoleam des Kaiirianus. 
1834. D" 9, 1:2, 13, 14, 1G, 1 7. — VasenummlungeD. 

— □'^0, ÔS (1),54 el S6,S5et 103. — R5mische Au$(;ra- 
biingen . 

— a<»10el30 — Arcbaologische Lilenlur: Ricerche eut 
lempio di Serapide in Pozzualj dal caDOnico A, de Jario , 1 pi. 
Compte rendu. 

— n° 30. — .Iclile und unUchle Anuken. 

— n' 45. — ArcbSologische Académie, 

— D" 40. — Archaologiscbe Lileralur : iliuslrazione sopra 
un vaso greco-siculo del P. D. Benedetlo Deiili. Comple rendu. 

— Rom.den 34 April \Sti. 

— n°'55 el 10,1. — KuDStliteralur : Memorie romane diao- 
lichitâ e di belle arti. Compte rendu. 

— Q" 57-59. — Archaologfscbe Lileralur : Le anlichiU <li 
Acre icoperte, descritle ed illuslrale del barone G. luJica. 
Comple rendu. 

— o^ 69. — Florenz, den 1 August 1834. 

— n"95el96 — Pompeji. 

18Ï5, n" 4 et S. — Ûber die Bildniase der Sappbo. 

— n" 7, ïl et 49.— Pnmpeji. 

— n"16-19. — Venus Proserpina. 

— n" 33, 50 et 51 , 58 el 58. - Ubmiscfae Ausgrabiingen. 

— n» 34. — S. Paolo. 

— D* 32. — Valikan. 

— a" 61-63. — Hilliogeo, Ancien! unedited [ 

of Grecian arl. Comple rendu. 

— n° 6B. — Kunstterkebr in Rom (3). 
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18'J5, D°8S. — Arcbaol<^ischeLileralur: Wanilerun|;ea durcli 
Pnmpeji von L. Goro ïod igyagfalva. Comple rendu. 

— n- 00-92. — KMpelin. 1- Kônigl, Muséum, a. Prival- 

sammluDgen. 3. Literalur. 

— □'• 9S-96 — Cber elnige Denkniîllervoa Ponijieji. 

— n» 97 — Archaologiicbe Lileratur : Real Museo Boibo- 

nico, Galleria de' vasi del canonico A. de Jorio. Compie 

18^(1, n" 3,24. — Riimisclie Ausgrabungen. 

— n° 4. — Groasgpiechische Ausgrabungen. 

— n" 8 et 9. -- Pompeji , I |)l. 

— a° 3C. -— Palygnat's Gernalde, Compte rendu Je Pou- 

irage des Trèits F. el J. Riepenhausen. 

— n»^]. — Neapel. Real MuaeoBorbonico. 

— D" 45. — Archaologisehe Werke. 

_ n« 46-49, 51-53, — Uber Crossgriecliisclie Grâber vont 
Can. A. de Jorio (3). 

— D° 59 — Alceslis (3). 

-~- a"' 09-71. — Circusdes Maxeoiius, 1 pi. 

— n" 96-98, 100, 101 el 103. — Elruskische Ausgrabun- 

gen (4). 

{!) Délaih <ur les colleciiona de Nsplei. Soyez llyp. Rim. SIu- 
dtcn.l. l,pp latielaulv 

(ïj Con.pte rendu et extrait de riolroduclioii à l'ouîraga du 
(hanoJDe de Jotio ; Metodo frr mrtnire i /rugafe i jepofcri degti 
anlicAi. 

(S] Cf. Hyp. fiûm. Sludim, t. 1 , pp. IBO et sui., 

(4) lbtij.,t. I, pp. «on el suii. A la suite de cel atlicle on trouva 
(pp. 134 et suit.) un eilrail du supplément à VÀllstmiiiu Preut- 
tang, 1819, n" S7 et I7U, lur les fuuiltet de Tar- 
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1S37, n° 11. — Archiiotagie : VerzeJchaiss derahen undntueD 
Bililwerke Îd Marmar udiI Bronze in Jen SUleo <ler 
K. Anlikensammlun{[eD zu Dresden. 

— n<' 30 «1 21. — Cber Inghirami 's Monumenli elraschi. 

Compte readu. 

— n" 33. — Bôlligers neuesle Schririen. Comple readu. 

— n" ÎO. — Pompeij. 

— a*28. — Sjrakus.' 

— a"43 et 43.^ ircbsologisclieLileralur: Venere Proser- 

pina illustrata daOdoardo Gerhard, Cnmple rendu. 

— n° 54. — ArcbSologie : De Herculis laboribui, disserl. 

arch.quamcoQScripsitErn. lui;. Hagen Compte rendu. 

— D" 67 et 68. — Das Akademisclie Kuastmiiseum zu Bodd 

ïOD F. G. Welcker, Compie rendu. 

— n"> G*J et 70. — Venus Libicina auF tiemmen und Glaa- 

pasleo (1). 

— n" 73-75. — ZurGeniaienLunde(9). 

— n« 87-90, — Aniiken lu Ai-olsen, 

— n" m. — Archaolngîe : Opusculidiiersidi F. M. Avelliao. 

Compte rendu. 

— a" 94 et 05. — Ûber das Brauaschweigbcbe Onjxge- 

tiM (3). 
dUgemeine Literalvr Ztitung , publ. à //aile »t Jrchaoh- 
giiches Intettigentsblatt der allgemeiwn Literatur-Zei- 
tung, unter âlitwirkung du arch. Institut! in Aont, 
h«rauigigtb«n von Ed. Gerhard. 
Le aupplémeat d'annonces archéolagitiues Joint à la Gaielle 

(I) Ct.Byf. BiiH.S(iidiBi,l. If,pii. IBSeUniï. 
(1) CF. /nlellt'gni £lall, 185$, pp. SI cl suiv. 
(3)Cf. Bjip. i)i»n.Sluli<n,t. Il, pp. lasetauî'. 
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liUéraire <Je Halle a élé |)ublié pendant cinq ans de I85i à 
1837. On y irouve plusieurs anides slguës par l'éditeur. 
1. 1833. — Allgeineinea (Ûber die oeuesleu Forlwhrille îles 
arcb. Sludiunis. — Reiiea unit Auigrabungen. 
' — DenkmSIerkunde. — Liltralur. — Arcb. 

lostilut in Rom). 
3. — Ëber eine Sammlung arcbaologiiclier laedila. 

3. 1834. — Altgemeines. 

4. — Denkmalerliuade aus Neapel. 

5. — Au9 Sicilien Tbonbildenerei. 
0. — Denkmalerkunde lui Rom. 

7. — A us Paris. 

8. 1859. — Allgemeines (Auigrabungen). 

9. — Forlschritte der Gemmcakuade, 

tO. — Ausgrabungen aus Nea)iel und Eirurien. 

11. — Zur Topographie des rfim. Forums 
19. 1836. — Allgemeines 

13. — Tbenneuzu Voici. 

14. — Aaliken DenkaiSler zu Berlin. 

15. — Duraiid'sanlîkeSammluDQ (I) 
tfl. — Harmorwerkc in Leyden. 

17. 1837. — Allgemeinea. (AusgrabuDgen. — Denkinaler. — 

Literaïur). 

18. — ELruskiscbes Muséum des Valikans. 

19. — Aus Griedienland. 

30. Âtt. LUI. Zeitung, 1 838.— DeDkmalereammlung Lucian 
Bonapart'i (3). 
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21. ^H. litl. Zeitvng , 18Î8. — Die Graberder Hellenen ïon 

O.-M. Baron ïod Slackelberg. Berlin, 1837, 

1 vol. in.folio. 
9i. 1839. — Topographie Ton ithen (1). 
55. \SiO. — Zur Gallerieder alleo Dramaliker, Answabl une- 

dirler griediischen Tbongefasse cler Grosherio- 

glicb Badischen Saramlung in Karlsrube, mit 

Erlaulerungen voa Dr. Fr. Creiuer. Karlsrube, 

1SÔ9. 
24. _ Vasenbilder heraûsg<^«l>en ïoo Oiio Jahn. Ham- 

burg, les». 
Philologiu, Zêitichrift fUr da$ ktaititche Jlterîhttm, her- 

tmigegeben von F. W. Scimei^win. GStlingen. 
T. III, 1848. — SitouJaiûB' feiftiiv 
T, IVj 1849. — '.\ra6^( l^yyii wd;; Prjlaneion. 
T.VII,1852. — Wo liegl Adiaia? 
Rhtinitehes jtf«»eum [Ur Philologie. 
T.l, 1835. — Popiilonia. 

T. II, Heufl Folge, 1843. ~ Ober ihebanische GôtteMysleme. 
T. TU, 1850. — Theseus und Aegle 
T. TIU, 1853. — Broteas des Tantalos Soha. 
T. IX, 1854, -Zu Plioius, ff. JV, XXXIV, 8, ]9,SM. 
— DioDfsoS'Palaman, 
T. X, 1856. — Démêler und Themli. 

qiiM pnmeDBnl du ftuillei dt t'Élrurii, par J. de Wîtte, in-6*, 
Parii,IB31. 

(I) Le ntunumcRl d'Balmliilii dont le cémniif ut inlmcur , Ln- 
Tii 1 H. Li caLami, Liiii, parL. Ross, in.8°. Alhènea, 1837. — 
Tô ©liMl» ïai D vii^ «iJ'Apfa,- Ûto \. 'Toaeiou, in-8«, iy 
'A6ip«n,-, 1838. 
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T. XIII, 18S8. — Zu A«9cbj>l03 A, 

— Zu Demoslbenes èy kovoÏ^. 

T, XIV, 1 859. — Uber die Procharisterlen. 

T. XVIII, 1883. Wo lag das atbeniscbe Eleusinion ? 

— Ariadaes TddIUDg. 

ZeiUchrift fur die AlterthumiiDitiemchaft herautgegeheit 
von Th. Btrgk und Jul. Cœiar. Casiel , in-^". 

1847, D° 85, — fiberdie Elruskiscben GâllernameD. 

18S9, D"> 1S el 14. — Cher den besindischi'n Hj'Diiius auf 
Hccale. 

Jahrbiicher deâ Fertini von AHerthumsfrtunde im Rlteinr 

Hcri XV, 1850. — ZvrSir Gemmeubilder ans der Sammlung 

der Frau Merlens-Schairbauseii zu Bonn , avec 1 planche. 

-HeflXVIl, 1851.— Noiii Gber ein Rômiscbes im Rlieinland 

gefundenes Glass^erass im K. Museumg zu Beriiir, avec 

1 plancbe. 

Heft XVllI, 1833. — An Hcrrn Dr. Overbeck in Bonn [Monu- 
ments relatifs A la Diane Persïque), avec 1 planche. 

Heft XXm, 185G. - 1. R5misches aus Rbeinzabein. — 
3. EiruskischeD Gulilschmucti in den Mosellânden , avec 
5 plancbes et un appendice. 

Hefi XXXV, tSflî. — Juppiter Dolicbeniis, avee I plancbe. 
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